
Nouvelles
du jour

A Athènes, la crise politi que conti-
nue et même s'aggrave.

Le Clironos, organo de la li gue
militaire, vient de publier un article
violent, où il déclare qu 'il nc repousse
pas l'idée d'un bouleversement géné-
rul,. accompagné même d'une efîusion
do sang, si c'est le seul moyen d'assu-
rer, la régénération du pays, u Néan-
moins, ajoutc-t-il , on acceptera une
révolution plus modérée, à la condi-
tion que l'on puisse atteindre le but
voulu. »

Le Ckronos annonce qu 'il proposera
de» mesures pour épurer le service
diplomatique ct les services gouver-
nementaux, y compris les banques et
les administrations munici pales. Il
publiera une liste de proscription -sur
laquelle figureront les personnes que
lo gouvernement devra destituer im-
médiatement de leurs fonctions , sous
peine do voir la ligue militaire recom-
mencer une révolution.

Le ministère grec a déjà pris peur.
Il prévient les injonctions de la ligue
militaire en changeant les titulaires
do la représentation dip lomatique dc
la Grèce pour les postes do Paris, do
Londres, do lierlin ct do Vienne.
I > *aulrc8 mutations importantes vont
ao fairo dans lo personnel des services
gouvernementaux. ' -

Lo ministère est ainsi à la merci du
club de la ligue militaire , appuyé par
le sentiment général de la population.

M. Kokovtzof , ministre de la guerre
en Russie, revenu dc son voyage cn
Kxtrôme Orient , va partir pour la
Crimée, afin dc présenter son rapport
au tsar. On croit qu 'il soumottra à
l'empereur un projet do mesures mili-
t aires cn Extrême Orient.

• »
ÏSous avons parlé dos scandaleuses

révélations dc la comp tabilité dc
l'intendance militaire dc Moscou.

Les sommes détournées chaque
année par des fonctionnaires de cette
administration sc sont élevées à
liO millions de francs , et, pendant la
guerre ru'so-japonaise, les sommes
volées étaient annuellement det>t> mil-
lions. Les pertes annuelles de l'Etat
russo dans l'intendance militaire de
Moscou forment un total de lbb mil-
lions de francs. Les fonctionnaires
majoraient le prix des marchandises
achetées pour le compte du gouverne-
ment russe, et mémo un grand nombre
de quittances payées par l'Etat nc
correspondaient & aucune marchan-
d isc livrée.- Husdc soixante personnes
ont été mises en éfût  d'arrestation et
lo nombre des fonctionnaires com-
promis Sain cette allaire serait de
cent trente.

» •
En rentrant dc H ongrie en Bul-

garie, Ferdinand Ier s'arrêtera quel-
ques heures à Belgrade pour y faire
visite nu roi de Serbie. Cotto démar-
che scellera l'entonte serbo-bulgare,
aous l'égide de la Bussie. M. Milova-
novitch, ministre des aflaires étran-
gères do Serbie, va sc rendre à Saint-
Pétersbourg pour s'occuper, croit-on ,
do la visite .prochaine que Pierre B*
fera à l'empereur Nicolas U. C'est lo
monde slave qui se concentre dc nou-
veau.

Uno dépèche de Berlin dit que la
maison Krupp s'occupe d'établir uno
succursale très importante de son
industrie à Eindhoven (Hollande), à
18 kilomètres seulement do la fron-
tière belge, à rinteriection des deux
grandes voies ferrées dc Liège à
Utrecht et do Dusseldorf à Flessingue ,
pur conséquent à un po int stratégique
extrêmement important.

En Bolgiqe . oa s'inquiète de cette
détermination , parce qu'elle ferait
prévoir que co projet peut devenir la

base d'opérations générales très im-
portantes en cas d'une violation de
la neutralité belge.

Rappelons cependant que, à la
suite de la seconde conférence de la
paix de La Haye, 44 chefs d'Etats, à
la tête desquels figurait Sa Majesté
l'empereur d'Allemagne, ont signé, le
18 octobre 1*307, unc convention dont
les articles 1 et 2 disent : « Le terri-
toire des puissances neutres est invio-
lable. 11 est interdit aux belligérants
de fairo passer à travers le territoire
d'une puissance neutre des troupes
ou des convois de munitions et d'ap-
provisionnements. »

* «
Lo scrutin de ballottage pour unc

élection au Reichslag allemand dans
la circonscription de Landsberg-
Soldin (Brandebourg) a donné la vic-
toire au candidat conservateur contre
le candidat socialiste. Les nationaux
libéraux ont fait pencher la balance
en faveur du candidat conservateur,'
tandis que les libéraux avancés ont
appuyé la candidature socialiste.

Les progressistes français , réunis
hier cn congrès, ont adopté le projet dc
représentation proportionnelle comme
tremp lin des futures élections. Leur
fédération ne donnera son appui qu 'à
des candidats qui prendront l'enga-
gement do collaborer à la réalisation
immédiate de la représentation pro-
portionnelle , et , aux scrutins dc bal-
lottage , les désistements auront lieu
en faveur des candidats proportion-
nalisles.

La Cii'iud cattolica publie d'intéres-
sants détails sur le mouvement fémi-
nisto en Finlande, le seul pays qui ,
avec la Norvège, ait ouvert aux
femmes les portes du Parlement.

Lcs femmes députés y sont au
nombre de vingt-cinq. Elles appar-
tiennent pour la plupart au parti
socialiste ct elles se recrutent parmi
les ouvrières et les maîtresses d'école ;
l'une d'elles est cuisinière. Comme
leurs collègues du sexe fort , elles font
des tournées électorales , prononcent
dc nombreux discours et font partie
des commissions législatives. Une
curieuse statistique publiée par un
journal du pays a démontré que, au
Parlement , les hommes parlent plus
longtemps que les femmes et que
celles-ci sonl très sérieuses dans les
discussions. Les femmes députés dc
Helsingfors, la capitale dc la Finlande ,
ont fait voter des lois restrictives du
divorce ct protectrices du droit de la
femme dans la recherche de la pater-
nité. Elles ont égalemont soutenu la
loi qui défend là vente des boissons
alcooliques.

Les - femmes -peuvent concourir 'à
toutes les places dés administrations
publi ques. 'Elles sont très cultivées.
L'université de Helsingfors comp te
506 étudiantes dont 261 sont inscrites
à la Faculté d'histoire ot de philo-
sophio , 163 à celle de physi que et
mathématiques, M i  celle dc droit et
22 à celle de médecine. La plus impor-
tante revue littéraire et scientilique
de la Finlande est dirigéo par une
femme. Lc parti féministe possède
une demi-douzainc d'importantes re-
vues mensuelles.

Toute cette activité politi que ot
scientilique doit ôtro presquo exclu-
sivement le fait de femmes qui no
sont pas mariées , ct le raouvomont
féministe pèche à sa base parco qu'il
tend à détourner les femmes du ma-
riage ct des devoirs dc famillo.

Le R.' P. Michel Da Carbonara ,
préfet apostoli que des missions catho-
liques do l'Erythrée, est à Bome- Il
est revenu dernièrement d'Addis-
Abeba , ct il fournit des renseigne-
ments intéressants sur la santé do
Ménélik. . Lc négus no sc fait plus
d'illusion sur son état ; il sent que ses
jours sont comptés. Sa jambe droito
et le côté droit de sa figure sont
paralysés. Les médecins pensont qu'il

va être atteint prochainement de
paralysie générale.

D'après lo P. Michel, Ménélik a fait
de son mieux en proclamant L"g
Yassou comme son successeur, mais
il n'est pas certain quo les chefs res-
pectent cette décision. Pour échapper
aux malédictions que Ménélik a pro-
noncées contre ceux qui enfreindraient
se» dernières volontés, ils prétendent
que la proclamation impériale est
nulle , parce qu'elle n'a pas été faite
selon lo rite, c'est-à-dire à Axoum, la
ville sainte de l'Abvssinie.

L'opposition fribourgeoise
Notre aimable confrère M. Boum-

beiger apprécie dans son journal , les
Neue Zurcher Nachrichten, les derniers
incidents de la politi que fribourgeoise.
Il rappelle que ce n'est pas la première
fois que les radicaux fribourgeois ont
eu l'idée de décréter la « grève géné-
rale » de l'opposition. Ils avaient déjà
proféré des menaces ; cette fois, ils
ont passé aux actes. « On ne trouvo
aucune raison valable à leur décision ,
écrit M. Baùmberger; car il est bien
certain qu aucun Grand Conseil dans
toute l 'étendue de la Suisse n'aurait
admis la demando d'une représenta-
tion légale de la minorité t. IL '  qua
les radicaux fribourgeois l'ont for-
mulée. »

Ceci dit , notre excellent confrère
oxamine l'atti tudo de la mujuri 'é-
Mais ici, il est victime d' une erreur de
fait qui fausse >e8 appréciations et
qu 'il nous saura gré do • redresser.
M. Baùmberger écrit qu 'il.pat,pgt/i»is
de se demander si U Grand Con»eil
fribourgeois, au lieu d'opposer à la
demande radicale une fi-i de. non
recevoir , n'aurait pas dû trouver une
solution positive.

Lo rédacteur des .Vtuc /.iircher
Naclirichten pense que , sans doute, le
Grand Conseil a fait entrevoir q"c
cette solution intervien drait aussitôt
que la minorité se départirait de sa
politi que purement négative d colla-
borerait « ifei tivenient aux aflaires pu-
bliques; mais que , pour anti pathique
que soit l'attitude politiques des radi-
caux fribourgeois , on i>o saurait, en
bonno doctrine minoritaire , faire
dépendre l'accession au pouvoir d'une
minorité de son attitude générale.

M. Baùmberger oublie ua fait qui
a dominé tout lo débat soulové au
Grand Conseil do Fribonrg - c'est que
la minorité radicale fribourgeoise so
trouvait déjà en possession elfective
d'une représentation ail soin du gou-
vernement , comme au sein du pouvoir
législatif et du pouvoir judiciaire. La
majorité l'avait admise au partage du
pouvoir sans condition , comme le veut
M.-Baùmberger , tA' l'on a -rappelé, -ûu
cours de la discussion, <l uo Jj>3 mino-
rités d'autres cantons n'ont pas tou-
jours été admises aussi libéralement
au pouvoir et que, dan9 lo canton de
\ aud , notamment , la majorité avait
fait ses conditions.

Quand Ici orateurs Je la majorité
fribourgeoise ont répondu uU x exigen-
ces dc la minorité que celle-ci devait
d'abord justifier ses prét entions par
un changement d'attitude , jl nc s'agis-
sait donc pas du fai t  de sa représen-
tation dans les pouvoirs , fait qui était
acquis, mais du développement ulté-
rieur et de la consécration légale ou
constitutionnelle do cet état de fait.

La minorité fribourgeoise réclamait
quo scs droits fussent solennellement
reconnus; mais on lui a fait observer
qu 'cllp avait jusqu 'à posent joui du
partage du pouvoir , ^aI15 vouloir en
partagor les responsables ; la mino-
rité fribourgeoise avai1 Place au gou-
vernement ; mata elle n'i pas cessé de
sc comporter comme S1 -elle cn était
exclue. Et elle venait ^clamer une
extension et une consécration de co
qu 'elle alUnnc être scs droits, tout en
continuant de méconnu**o ses devoirs
et sa part de responsabilités !

Voilà dissipée , pen^ns-nOU», la
méprise de notro confère , méprise
qu'a partagée le Basler l'o/fcéto/i; Nous

n avons qu'un mot à ajouter au sujet
de la mesure de la représentation de
lamiiiorité radicale fribourgeoise dans
les pouvoir» publics. Elle avait un
représentant au Conseil d Etat; elle
est représentée depuis très longtemps
au Tribunal cantonal, dont lu prési-
dent , pour 1910, est un radical ; elle
*vait un représentant au conseil
d administration de fa Banque de
l'Etat ; il n'a tenu qu'à ello de voir
un des siens au siège de la «résidence
du Grand Conseil ; mais on sait qu 'elle
a empêché M. Lutz d'accepter cet
honneur et qu 'elle l'a ensuite si mal-
mené, pour en avoir été l'objet , (jue
M. Lutz a fini par se séparer de ses
anciens amis; il a pris 1 étiquette de
libéral-dissident ; la minorité gardait
néanmoins un représentant dans la
commission là plus importante du
Grand Conseil, celle d'économie pu-
blique , où une pia e avait été faite à
son chef , M. Lie Lii ; elle avait une
placo au bureau des scrutateurs.

Il ri-sle la question de 1*. fle. -tif nu-
mérique de la minorité dans le Grand
Conseil. Etait-ce par un acte d'intran-
sigeance de ia majorité que cet effec-
tif se trouvait anormalement réduit ?
Nullement. En 1001, la minorité ra-
dicale avait reçu de la majorité la
garantie de sept sièges dans la
Gruyère ", cinq sièges étaient garantis
«l la minorité fr, bourgeoisie-. Il >"
avait eu un accord dûment signé pur
l«-s chargés de pouvoirs den parti- .
Au dernier moment, les signatures
des pléni potentiaires radeaux furent
reniées par le comité de leur parti , le
pacte fut déchiré et l'on courut aux
«nue?. Si le sort de la bataille fut
iésuatrsux pour l'ar£aé« radio aie et
hib<uirg«'(«>i»tp , co fut un juste châti-
nifiiit de la déloyauté da quel ques-uns
des chefs radicaux , mais ce ne fut  pas
l'effet d'un abus de force dc la part
de la majorité conservatrice , qui
avait offert la paix , d'un geste large
et généreux.

U COSYEiMlON DL1 SMPLON
Un article de M. Paul Girardin

«)n nous Écrit d« Berne :
Taudis que M. |H professeur Brunhes

pubbaji dans la Be.-ae des Deux Mondes
lo travail , quo nous avons analyse il y a
huit jours, sur la convention du Simp lon ,
M. PM ul Girardin , é^Hl-niint professeur
à l'Université de Frihourg, traitait le
mémo »uj-t dans lo Correspondant.

Lea concluions de M. Girardin con-
cordant en bonne partie avoo c-dles do
M. liruohes, oo nou3 dispensera da faira
un« analyse complète do son ciule.

ï>Uf un point cependant il eat néces-
saire do citer l'article du Correspondant ,
soit en co qui regarde lo rôle du Frasne-
Vallorbe dans l'acheminement des mar-
chandises. M. Girardin a écrit à ce sujet ,
avec uno autorité et uno compétenco
qu'on ne discutera pas, quelques pa '̂es
qui seront vivement appréciées en Suisse,
ov spécial» ment dans lo canton de \ aud.

On sait que, bien que la ligne actuelle
Paris-PonUrlicr-Sicnp lon réalise la plus
courte dbtanco do Paris à Milan , la
Compagnie Paris Lyon Mcditorranéccon-
tiuuo de diriger au r lo Mont-Cenis la
plupart des marchandises qoi lui sont
conliées. Cette constatation n'a pas
laissé de surprendra désagréablement l*s
amis du Simplon et d» s Chemins do fer
fédéraux , si biea que certains so sont
demandé si la construction du Frasne-
Vallorbe était de nature à attirer des
marchandises sur notre reseau; lo mes
sage du Consail fédéral lui-mémo parait
presque sceptique à cet égard.

Ecoutons ce quc dit à ce sujet M. Gi-
rardin : « voici comment so répartit Io
trafio des différentes région* do la
France, au point do vue de lours rela-
tions avec Milan ot l'Italie du Nord.
Tout lo lud do la France, aveo scs ports
do Bordeaux et de Marseille , a pour dé-
bouché naturel \0 Mont-Conis ; U zone
frontière du Nord Est, avoc Dunkerque
et "Calais , Bàle et ie Gothard. Tout le
r^atu de la France est tributaire du Sim-
plon. mais par deux portes do sor-
tie différentes , Pontarlier ct Saint-Giu-
gol p h :  pur Pontarlier la trafic do lu
région parisienne et des ports do la
Manche, do iiouiogae ^ Cherbourg; pat
Saint-Gingolph les provinces du centre
ot les ports depuis Saint-Malo jusqu'à

Saint-Nazaire. On n»» peut qu 'être
frapp é, cn considérant l'étendu»! re^pec-
tive de ce* zone», de l'iounen-e surface
drainée p>ir le Mont Onis, à P"U près
tout^ la moitié sud de la France. •

Et encore |e Simplon est il « bi<n loin
de recevoir tout le trafic qui devrait pa»-
scr par Pontarlier ou Saint-Gif golph ».

« Que devient daus ce cas le princi pe
si rigoureux de la courte di»tance ? On
l'observe, mais au point de vu« des tax>s
à percevoir, calculées sur la base de U
diitanco minimum. Nous connaissons
l'état précaire de la ligne de Pontarlier.
C-lle de S tint Gingol ph est, si cela ae
peut , p lus mauvaise «>neore, recserrA*
qu 'elle est enirc la frontière suisse it le
Salève. On s'expli q.ie qu 'eu fait U
P.-L.-M dirige la majeure partie d r » »
marchandises pour l'Italie par le Mont*
Ceni*, qui , par suito 4e toutes ct» cir-
cinslances , et grâ- o ù •*» double voio en
France, ét*nd démesurément vera le
Nord sa zone d'attraction.

« Actuellement , le P.-L.-M. a ua avan-
tage à faire passer par le M >ut Oui*
das m-»rcbaudiS 'S qu il devrait acueini-
n-r par P.«nle.riier « t  le Simploo , tout
• n y perdant 88 kilométrée de taxe-»,
tant cette ligne du J ura est défec-
tueuse. »

II semble donc qw la O P.-L.-M., en
acheaiiaant p«r 1- Mont Cenis les mir-
chandises de»tiné<s au Simp lon , fas«c
un bénéfice fort aléatoii -, d'autan'  plus
p lu * qu'il subsiste entre jaint Michel et
Modène d-s pentes >le 30 pour tOOO, et
qu', le coefficient d'exploitation du Moot-
Oni* s'eieve constamment. Oie sera ce.
lorsque u O* devra transporter gratui-
tement les msrf-h mdi/e*, ''"i pl""1 »" r
88, in;,is su.- lf>5 kilomètres , re{>ré*t-o-
tant l'excédent do distano..- de la ligae
du C'-nis sur ci lie d-> Vallorbe I

« Supposons pereA io tunnel d« 64Ô0
métrés sous le Mont d 'Or, é'rit M. Gi-
rardin , et la ques tio n chauge d'aspect.
D'abord le raccourci e»t d« 17 lSlom4-
tr-», ce qoi,i annexe k la sqoe actuelle
d'attraction de Pontarlier la p l>i« grande
partie de la zone plus au sud , relevant
de S , i :, t Gingolph. Ensuite cette zoo» de
PoQtarlkr, ou plus exactement de Val-
lorbe , puisque le raccourci laisse de cou-
Ponlarlier , ne rx.ru plus cap tée v t / s  le
Nord par ce 'le du i.xx-ischberg. Voilà
quelle devi'-nt en drt-it VêU ndue de la
zooo dess-rvie par Vallorbe et le Sim-
ploo. En fait , c'est la situation actuelle
qui se trouvn renv, r8<^' au profit du
Simp lon , c'est le privilège du Mont-
Cenis qui passe au Frasne-Vallorbe ,
mieux tracé, avec >n double voie i t  sa
faible altitude d- S9G mètres. »

On voit que cet exposé, e-crit d' une
rnuia compétente, ne laisse pas d- jeter
une lumière nouvelle sur la question d i
la valeur du Frasne-Vallorbe.

Nous voudrions citer d'autres passages
fort intéressants de cetto étude , mais il
est mieux sans doute do renvoyer la
lecteur qui s'intéresse à ces questions à
l'article original, dont il doit être fait un
Ur8ge à part, cn broeburo.

Les élections communales vaudoises
On nous eent:
Les élections communales vaudoises

sont terminées ; il ne reste plus que la
nomination des municipalités des loca
lités importantes , qui aura lieu on dé-
cembre au sein des conseils nouvello
ment élas. Tout s'est passé avec ordre,
sans accrocs, ni lutUa épiques.

Un fait cependant se drgng* des ré
centes élections : c'est l'hécatombe rela-
tivement considérable) des anciens mu-
gittrats municipaux. Ab ! <*rtes, ce n'est
p lu» agréable, a l'heure présente , de
s'occuper de la chose publique, \o j tz
plutôt :  A Aigle, le syndic est lo dernier
élu do la liste ; à Vevey, le chef dc la
commune arrive au quatre vingt-seizième
rang ; à Morges, la syndio Chablc mord
U poussière, suivi do prés par un autre
municipal ; â Grandson , un membre de
la munici palité n'est rentré au conseil
communal que par la petite porto ; à
Montreux , M. Alexandre Emery, conseil-
ler nalional, reste sur le carreau ; a
Yvonand , à la frontière fribourp-oise, le
syndic ne passe qu'à uno voix de majo-
rité. .

Au chef-lieu , M. le municipal Jaccot-
let , directeur des services industrie,
s'est prudemment retiré avant lo scrutin ,
tandis que son collègue, M Pache, plus
rouragaux , csl sorti tout mourtri do la
lutte. II cn est ainsi dans nombre d'au-
tres communes.

Quant à ceux qui remplaceront les
victimes do l'ingratitude républicaine.

on cite déji quel ques noms. De Lau-
sanne, M. Jaccottet s'en irut « gouv-r-
ner» Chillon , grasse prébende où le
travail  sera plus facile qu '4 l'Edilité de
la capital»; M. d..- Ka 'ml, reeveur, le
remp lacerait. A Morges, M. FLury, ban-
quier, bien en <x>ur dans les conieil» d«
l'L'gbse nalîonafe, prendrait fa p lace du
libre penseur Chable. A Vevey, M. le
syndic Jomini sera eans doute « repêcha •.
A Vv, rdop , Af. Arm ind Piiruet, députa
conservateur, fort priré dans les milieux
radicaux de Lausanne, est candidat au
siège de M. John Landry, l'archéologue
bien connu , qui S" retire -. o! • • : i î . . ir , . r:; ¦ < t
d s  affair-s pubh qj -s. Choix quiserwit
excellent , il faut l« dire .

Etrange
Une rétracta tion

Oo lit d»os le Mulind.; Pari» :
On «e IMWient de U cim;"i: -¦ ¦ entreprise

en 1907. dins certains journaux italiens.
Contra les SAe-f hs . et uotamuieat (XiuUe
In Si'ésitu» da V-ralte.

Sur U [ >i dei dAc'arations d'ua enfant,
na avait , avec un» légèreté 6 coup lût cou-
p»l>l», «c usé !e« Pères Siléoens du collège
de Varazze de se livrer en Dféseoo* de leurs
»lè«e* k d«* ac'.e> d'unmor.ot J.e Matin,
MIT U foi du *e« correspondant», a reproduit
cm accusations qui visaient pim particu-
lièrement uu proloaseur d.  fr*iiçiis et le
SOUS-direc'eur du Col.eue.

I.'enqoèleordjnneeadémontr * \. parfaite
correction àor. Baissions. Le* autorités soot
tairrveuue * poar faire oevu-r Jes 1.,-uits
uxi. - L peu justifiés que ttedjiicieux. et toua
le* journaux étraûger» ont rervinuu leur

1«« Malin est heureux de publier le résul
tai d-! cette enqiète. qji eit tMtà l 'hon
nour d.s Salésiens.

Les misères du divorce
n>tn. te Gd Bios, de Part», un oïtinr-

vateur établit, au moyeu de la Statisti-
que, qua le divorce est une institution
désastreuse pour la santé pbjsi que et
morale :

On a calcul*, *cMtl 0 GU Bios, que l'homme
adull" Donnai copte en moyenne, p^r an,
({uu» d* maladie;te divorcé tt  et Ja di-
forcés de 13 k 19. suivant l'Age. Parmi le*
maladies qu' frappent de préférence cette
dernière , il faut mentionner le* eut" do
langueur, les i i- .¦- fixes, les phobies, les
ob->e->ion« . L'homme est davantage touché
par la tuberculose.

Ce nV*-t pas tout Daus le domaine de la
proloction intellectuelle, comme dans celui
du tnvail manuel , le rendement baisse.

Somma toute, le di-" - . - apparaît, de ce
poml de vue. comm» une opération médio-
cre. Elle est plus fà-h-use si ua nouveau
mariase succède au divorce ; ella est tout 4
[ait désastreuse 'i un second divorce s'en-
suit: les forces diminuent , la santé décline,
l'inUbigenee fléchit. Toujours courte est 1a
survie.

Ce ne sont pas U des faits paradoxaux ;
ils trouvent Uur explication dans les émo-
tions, le» tracas, les fati gues, la perte des
habitudes . la rupture d'équilibre amenés
par le démaria .;... tous facteurs très .. .;¦.:.
de dépression phvsique et mentais.

NI. Roosevelt
Une surprise attend l'ancien prési-

dent Roosevelt au retour de ses grandes
chasses d'Afrique. Le parti républicain
veut le proclamer candidat aux fonctions
dc gouverneur de l'Etat de Ni w-York
pour l'an prochain, ce qui pourrait con-
trarier les plans de M. Rooseve.lt. On dit
que celui-ci Aspirait â la réélection à la
prcsidpace en 1912

Les anarchistes en Portugal
Mardi , a été jugé à Lisbonne le procès

d-s individus qui, en 1907, avaient mis
lc feu 4 un couvent, dans la rue M-<gda-
I ¦:..'!, 4 Lisbonne, et causé la mort de
plusieurs personnes. L'E«pagool Léan-
dre Gonzalès a été condamné 4 neuf ans
de cellule, suivis de 20 ans de déporta-
lion ; l'Espagnol Antonio Fernandez à
buit ans de cellule et 4 20 ans de dépor-
tation. L'Espagnol Euphrasio a été
acquitté.

Cette affaire passionne les habitants
de Lisbonne.

L'orthodoxie russe
Une interpellation va avoir lieu ù la

Douma sur la saisie, dans lo village
d'Apollo (gouvernement do Siedlce),
d'une église catholiquc-romaina et ea
transformation en église du culle ortho-
doxe.

Le libellé de l'interpellation porte que



l'aùléFa ét"ê~ détruit et' quo les restes du
fondateur de l'égliso et de sa famille ont
été enlevés dn sanctuaire.

La catastrophe américaine
On aretirè 168 cadavres du filon infé-

rieur de la mine Saint-Paul. Lcs victimes
avaient construit des ventilateurs k
l'aide de leurs' \nStfi h outib. Ils ont
laissé des notes écrites sur des morceaux
d'ardoise.

Les lfiS ca'davres retirés hier morcredi
étaient serrés l ts  uns contre les autres.
û IVûtrée de l'escalier conduisant du
deuxième au' troisième filon. La mort
les' o'siifpris au moment oà ils «savaient
de déblayer des débris, qui empêchaient
les sauveteurs d'arriver jusqu'à eux. Les
vehlilutours construits par les viciions
étaient fixés aux parois du puits de la
mine. On a trouvé un dc3 mineurs t» nant
oncoro dans sa muin crispée un de ces
ventilateurs.

Au Reichsrat autrichien
Après uno interruption de la SPS MOD .

qui a doré plusieurs semaines, la Cham-
bre des députés d'Autriche s'est réunie
do nouveau , hier mercredi après midi.

A son entrée dans la salle, le gouver-
nement a été salué par dts  manif>3ta-
tion* hostiles.

La Chambre a li quidé tout d'abord
lès formalités habituelles, puis elle a
accepté Une motion Kuranda , ten lant à
la nomination d'une commission pour
l'étude des rapports réci proques tant
économiques que commerciaux entre Us
différents Etats représentés au Ri ichsrat
et la Hongrie.

Lo Chambre a commencé ensui te  la
discussion des motions d' urgence n la t i -
ves 4 la protection des minorités ct £
des questions nationales analogues.

Lo gouvernement a soumis à la Cham-
bre le bud get provisoire pour six mois
et le projet relatif au continent dea
recrues.

Les chantiers do Kiel
Le procès de détournements des chan-

tiers impériaux allemands de lue! conti-
nue 4 occuper les assises de cetle ville,
sons apporter de nouvelles preuves
contre les accusés, qui se défendent
d'ailleurs avec beaucoup d'ênirg ie. L'un
d'eux, fi iecken , a été &iis en l iberté
provisoire sar la demande du parquet ,
qui a dû reconnaître que Kiecken avait
été inîullisammuut entendu pir  lo j uge
d'instruction . L'enquèto préliminaire
parait au reste avoir été tr.V* mal menée,
et par un magistrat qui ne possédait
guère plus de compétence commerciale
quo les administrateurs des établisse-
ments impériaux.

La russification do la Finlande
Le'miDistre russe des voies de commu-

nication prévoyant une violente ej.posi-
tion de la part  de lu population contre
l ' introduction des réformes tendant à la
russiiieution de la Finlande; a décida
que la compagnie des chemins dc fer
russes constituera uu personnel de che-
mins de fer russe destiné à remplacer le
personnel finlandais. Le personnel russo
recevra un salaire double. Il sera sous
les ordres immédiats d^s autorités mili-
taires du distffet do SH in t-Pétersbourg.
Tous 1rs emp loyés devront appartenir 4
la religion orthodoxe.

Bon exemple turc
Des grecs schismati ques avaient entre-

pris, 4 Constantinop le , la publication ,
en fascicules, d' un infâme roman contre
la papauté : La papesse Jeanne.

Lo ministro do l'Intérieur, averti ,
interdit sans hétiter la continuation do
celte odieuse publication.
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La République dans ia Lune
pnr Ourles SOLO

DIH'XILMi:  l 'ARTlL

Sous le volcan

CHAPITRE PREHIEK
Trois mois uprès.
Lé soleil flambe à p leins rayons dans

sôti.dotne dc turquoise. Sous sa caresse
brûlante, l'océan sommeille. A sa surface ,
les vague» niéïtes s'entre •>-boquent pa-
resseusement et se braÉlIIenl de reflets
d' or qui courent jusqu 'à l'extrémité do
l'horizon , où ils sc fondent dans la ligné
do pourpre qui  paraît supporter les
assises du ciel.

L'Ile"Nava — qui. par la grâéc de Le-
branchu, est aujourd'hui la llé publique
dc Costa-Stelia — baigne dans les (lots
ses côtes hérissées de falaises abruptes,
semblables aux.murs d'une ville forte.

Cetto ceinture de basal te  expose sa
masse la plus compacte ù l'Orient. Par
endroits,- cite se coupe dc brusques déclli-
rured 4 travers lesquelles on entrevoit les
massifs écheVelés d'une végétation sau-
vage; puis elle abaisse sos crêtes tour-
mentées qui vont so rapetissant , pour se
confondre avoc la plaine , aux deux poin-
tes extrêmes de l'île.

Une compngnio françalso d'artistes
dramatique s se disposait 4 jouer ù Cons-
tantinople le Foyer do Mirbeou. La police
intervint pour en empêcher toule repré-
sentation.

Les volcans des Canaries
Des dépBches officielles de Ténériffe

annoncent qno lo volcan cénlinue ft r.i-
jeter do la lave, mais avec uno p lus
grande intensité que ces jours derniers.
Uno coulée'do lave suit toujours la
même chemin ot so dîtigo sur Santiago.
EUe s'est avancée mardi do 500 mètre.
Sa largeur est de 250 mètres et son
épaisseur do dix mètres. Lo vitesse do 'ht
coulée a augmenté. La lave débouchera
probablement dans la p laine de Santiago
aventia dato pré vuo mardi. Lcs grandes
dimensions do la nappe do lave rendent
inutiles les travaux d'endiguement. Lrs
dégâts sont de p lus en p lus graves. L'un
des deux bras de la coulée so dirige sur
Taraainos. Sa largeur et sou épaisseur
ont augmenté considérablement.

La lave s'est beaucoup avancée depuis
mardi ; elle est parvenue hier soir dans
la zono'de Las Manchas, oil, par suite do
la nature du terrain , elle accélère encore
sa vitesse Ln coulée qui sa dirige vers
Tan quo est toujours stationnaire. On
entend vers Garachico dc fortes détona-
tions souterraines , ce qui fait craindre
une recrudescence de l'activité des cra -
tères. Mardi soir, quel ques secousses
sismiques ont étô ressenties à Guia. De
nombreux habitants ae trouvent dons la
misère et sans abri par suito de la des-
truction d« bâtiments et de l'envahis-
sement des terrains por la lave. Mardi ,
une procession a parcouru les endroits
menarés.'

— Un télégramme do TénénlT.» à Ma-
drid , à 1 h. 30 de l'après-midi , hier mer-
credi, annonce que l'un des deux cratè-
res , celui qui était le p lus actif jusqu 'à
présent , u diminué sensiblement d'inten-
sité. Par contre, l'autre cratère (ouest)
est devenu le p lus actif.

Nouvelles religieuses
& rasant «thwas c» nais

La réunion des évoques protecteurs de
l ' I n s t i t u t  catholique de Paris s'est ouvtrte,
hier malin, mercredi. Vingt-sept prélats
étaient prùents. ïj. Km. lo cardinal Luçoa
présidait.

ta ptntcntioa tn lianes
Parmi les spoliation* mentionnée hier par

le Journal officiel Dguro la désulTo. - tation du
Séminaire ilo S.,int-Sulpice dc Pans.

Nouvelles diverses
La reine i L^pagae, venant de Saint-

Sét.istien , a passé hier matin ft Paris , sc
rendant en Angleterre, où ella est arrivée
dans la Eoirée.

— Le second fils du général André , ancien
ministre do la guerre tn France, est mort , ft
vingt-huit  ans, aprè» uno longue maladie.

— Ea revenant do son excursion de chasse
che; lo prince llencktl de Donnersmark.
l'empereur d'Allemagne s'arrêtera à Ureslau
où il fera une visite au cardinal Kopp

— On déclare de source officieuse qu 'il est
inexact que le prince Oscar de Prusse iloivo
assister aux manœuvra turques du prin-
temps prochain.

— L amiral von booden-Bibran , qui avait
été chef du cabinet de U marine de l'empe-
reur, est mort mardi ft Berlin de3 suites
d'une opération.

— Lo prince Georges ne veut pas quit ter
la Sertie, car il craint que son absence ne
soit miso à prolit par ceux qui voudraient se
débarrasser de lui.

— Par la nouvelle loi grecque abaissant la
limite d'agi dan3 l'armée, t renlodeux colo-
nels vont être mis à la retraite.

— Mardi a eu lieu au palais de Madrid la
baptême de l'infante  Doloris, fille do l ' infant
do;i Carlos ct do la princes?.; Louise d'Orléans.

— L'ex-président dn Venezuela, M. Castro,

Au-dessus de cc paysago d'aspect dé-
solé, à l a n i è r e  d 'une crovasso d"iit le
fond s'arrondi t  CD demi-cercle, un volcan
fume...

Lc silence le plus- absolu règne dc ce
côté de l' ilc qu 'on croirait déserte , sans
unc construction bizarre "qui s'élève au
milieu du cirque volcanique.

Cet édific e n'est ni manoir , ni tente , ni
pavillon, ni paillote*, mais , avec ses qua-
tre murs dc torchis, se» fenêtres vitrées,
sa toi ture d'alfa , son enclos de zinc on-
ilulé , il t ient â la fois dt- ces différentes
rl;i..'ûfir:»lion«; îiivliit.t '.t urjilrs.

MalS voilà que . soudain, un brui t  so-
nore voltige de roche cn roche , d'écho
en écho; c'est la détonation d' une p ièce
d'artillerie qui annonce lc réveil aux ha-
bitants dc la coloni"' .

I I eat cinq heurea du matin au méri-
dien dc Cosla-Stclla. A ce moment , un
quidam, habillé <-n militaire , franchit la
gorge élroito qui donne accès dans l'hé-
micycle et dévale, sans se presser, le
senlier que la rognée a tracé dan» le
fouillis de palmiers nains, do cotonniers
sauvages, d'aloès ot de cactus qui  repré-
sentent toute la végétation de ce pava

Quand il est près do la bicoque,
l'homme secoue les tendres dc sa pipe
la met cn poche ot regarde lo volcan.

— Voilà le Krakdkorullo qui rallume
à l'heure prévue!... Lc patron a eu do la
veine en mettant la main sur un volcan
si docile I

Sans paraitre autrement ému.«le ce

et son épouso sont ft Malaga (E*p.'gac),
où ils ont l'intention de passer tout l'hiver.
_ — A  Londres, Nasr Ali

^ 
khan, fils d'un

puissant prince indien , s'est" marié ovet' une
danseuse. Il lul donne 500,000 tr. d* bijoux.

— Le nouveau cuirassé anglais } 'aôg 'uard
ost rentré ft Plymouth , après un essai ds
vitesse" de huit heures, pondant lequti il a
fourni une vitesse do 22 nœuds 4. Ce cui-
rassé est le plus rapide do la Ootto aoRlaiso.

Echos de partout
INT tRESSANT l i  Ù X P Ë R I L IX CE.

A" la dornifro séance do l'Academio
^ 

des
sciences "do Paris , le profssseur d'Arsonval a
présenté ft ses collègues une intéressante
communication du docteur Marage, le savant
physiologiste à qui l'on doit tant d'intéres-
sants travaux sur l'émission de la parolo
articulée.

M. Marage, qui , dcpéls longtemps, soutient
que le larynx a uuo inlluonce prépondérante
dans la (uttualioti d» certains sons, dans
l'émission des voyelles, a voulu confirmer
par l'expérienco l'exactitude de sa théorie.

A cetellet, il a enlevé le larynx sur un chien
técemineàt sacrifié Fixant cet orgaoe sui
une planchette, il fit passer au travers del
muscles un courant électrique sufl'uan t  pom
obtenir uno légère contraction. Puis, ft l' aide
d' uno sorte do souillât , il iusullla dans le
larynx un courant d'air, sous une pression
déterminée. Le docteur Marage obtint ainsi
des aboiements absolument analogues t
ceux qu'aurait poussés le chien vivant-

Bien mieux, cn faisant varier l'intensité
ie la contraction musculaire et celle de
l'insur.lation, il réusait ft faire' émettre des
sons différents.

Le professeur d'Arsonval a affirmé qu 'il
avait fait sortir de co larynx mort tantôt
des abiicmont.s sourds et prolong és tels quo
ceux' d'un molosse, tantôt des hurlements
aigus, comme ceux que pousso un chien
« aboyant ft la lune •>

Ces intéressantes expériences contribue-
ront , sans doute, à l'étude des phénomènes
dé l'émission vocale.

ENTRE CHASSEURS
M. Clemenceau est un grand chasseur ot

un adroit tireur.
M. Briand, lui , préfère la pèche à lal'gne

ct lient son fusil comme une cauae àp êc&e.
Dans le monde ministériel français, on pré-

tend quo M. Clemenceau et M. Briand n'ai-
nunt pas à chasser ensemblo: lo premier
parce qu'il a peur de recevoir des plombs
aveugles et le second parco qu 'il lodoute
d'être salé par dts ;;rains trop clairvoyants.

¦MOI ot LA un
La cause est entendue. Lc prévenu, de-

bout, écouté sa condamnation.
Lo président. — Attendu quo le fait esl

constant, qu 'il est prévu et puni par l'arti-
cle... euh !... par l'article..

Lc prévenu , poliment. — 261, monsieur lo
président.

BEAUX-ART S
Le bnste de Flore

Lo fameux busto en cire du musée Kaiser-
Friedrich à Berlin estai ou n'est-il pas l'œu-
vre do Léonard de Vinci ?

L'emporeur l'affirme, mais un examen aux
rayons X n'a pas défini t ivement résolu la
question. Au milieu d'un mélange de cire,
de colophane ct dc plâtré, on a découvert un
paquet do vieux clnllons dans le buste de
Flore.

C'est bien là la marque de fabri que du
scul ptée:¦ .¦ . '¦ -. . ,  Lucas, auquel les mauvaises
langues attribuent la patnrmté du buste.

D'autre part, le conseiller Miethe, qui a
élé chargé do soumettre le buste du Floro à
diverses expériences photographi ques , con-
c lu t  «pie lo sculpteur anglais Lucas n 'en est
pas l'auteur ot qu'il y a tout au plus entre-
pris des restaurations , notamment ft la par
lio gauche de la ligure. L'artiste anglais
aurait aussi consolidé le buste ft l'intérieur.

Les abonnés qui nous avisent d' un
ch angement d'adresse sont priés de ne
pas oublier de mentionner complè-
tement leur ancienne adresse.

phénomène, le personnage pousse unc
barrière de bambou , franchit l'enclos et
pénètre dans la masure.

Celle-ci se compose d'une seule p ièce,
que nous pourrions dire meublée à la
bonne franquette si l' expression était dc
mise sous ces latitudes; aux croisées s'ac-
crochent des rideaux de serge verte, aux
murs quel ques gravures découpées dans
des journaux illustrés ci , en bonne place,
le portrait du célèbre amiral X... qui
ressemble tant à Léonidas Papineau.
De gauche ct do droite, quelques chaises
dont pas doux ne sont pareilles , uno ban-
quette taillée dans un tronc d'arbre, et
un f au louil qui bâille par ses échancrurcs;
au mil ieu,  une table chargée dc paperas-
ses ct , dans  lo fond , un lit monté sur tré-
teaux, réalisent un ensemble d'un con-
fort p lus que relatif .

Sur le iit. un être humain est étendu
sous une. couverture au bout ao laquelle
scs orteils sc dressent menaçants; la po-
sition du donneur ne doit rien avoir dc
très agréable et , pourtant , il ronfle à
points fermés.

L'arrivant s'approche , : et d'un ton
moitié ironi que , moitié respectueux :

— Excellence! il est cinq'heures et

bon bxccllonce risse do ronfler , olle
exhale un large soup ir , bâille, se dr'csso
sur son séant , so frotte les paup ières..

- Cinq heures ot demie! La belle af-
faire! Allez on paix , John , j 'ai à penser...

¦— Jc forai remarquer «.son Excel-
lence que la journée d'aujourd 'hui  s'aiv

Confédération
. I.u M I I  c cri  -1 ii n de SI.' K l n .,- 11 ¦¦ r. —
Le Journûl'de Genève se dit ea mesure
dé démentir la nouvelle do la candida-
ture de M. le èonseiller nalion'al lîisscg-
g'èr comme successeur de M. Ringier, ft la
Chancellerie ledérale; '

.M. Disstggér no songe pas ft qui! 1er la
tVctU'cUe Gazette de Zùrieh.

< l u - i i i t n  do rer de la Singine. —
Le Conseil fédéral propose ottx Cham-
bres fédérales d'accorder ' au chemin do
ferde là vallée do la Singino uno modifi-
cation ft sa concession dans lo sens do
l'autoriser , ft l'avenir , ft n'exécuter lo
trufte qu'au moyen de wagons do troi-
sième classo.

Cantons
LDCEllNE

l'ne il.'- m i s - . i t > n .  — On nous écrit:
M, Joseph Schmid-lllancbenay, direc-

teur des finances cantonales, l'un des
représentants de la minorité libérale au
gouvernement, a donné sa démission do
conseiller d'Etal pour lo Nouvel-An Cet
événementn'est pas inat tendu ; il v o long
tempî quo le directeur des finances est lt
point do miro des attaques d'un clan as-
sez nombreux du parti radical. Dimanche
défnier encore,' l'Organe' 'dé cette chteVie;
YEidgenosse , qiii n'a cessé do s'aclraroer
avec uno violence aveugle contro M. Jo-
seph Schmid, constatait que celui-ci
so raccrochait à son fauteuil gouverne-
mental avec une insistance inexplicable,
malgré les désaveux réitérés do son
parti .

Le magistrat ainsi discrédité par les
siens est cependant un radical authenti-
que. Mais il eut le tort , oux yeux de ses
coreligionnaires politiques, de défendre
comme directeur des finances un projet
d ' augmentation de l' imp ôt , canlonul
lancé par lo parti conservateur pour
couvrir les déficits croissants dfs  comp-
tes de l'Etat, alors que le parti radical
avoit décidé de fairo front contre co
projet. M. S~hmid-Blanchenay fit en
cetto circonstance tout son devoir
d'homme d'Etat et de patriote. Mais les
jeunes ranicauxnolui pardonnèrent pus.

Le conseiller d'Etat démissionnaire a
68 ans. Il so rotircra comp lètement do la
politi que. Il emporto dans sa retraite
l'estimo do la grande majorité de scs
conci toy ces.

SOLEURE
\u clispltre de la cathédrale,

— Sa Sainteté Pie X a appelé ô la haute
charge dc Doyen du Chapitre do la
cathédrale de Solouro M. lo chanoine
Wyss.

RALE-VILLE
Lo procès Keu-Scliuiltz. — M

Schmitz , rédocteur de la revue Samslag,
a fait appel du jugement, le condamnant
ù 200 fr. d'amende à la snite du procès
que lui avoit intenté M. Iten , conseiller
national, de Zoug.

SAINT-GALL
Fot-ccM é l i - o i r i qj ic: , . — Le Grand

Conseil do Saint-Guil a abordé Lier ,
mercredi, la discussion du projet portant
création d'un grand réseau électrique
pour lô canton de Saint Gall. M. Wagner,
conseiller national , a développé les pro-
positions do la commission du Grand
Conseil , demandant l'installation d'uno
station centrale pour la répartition des
forces électriques à fournir par l'usine
do l'Albula et l'ctablissoment d'usines
sur la Tamina et dans lo Ilaùt-Togg'en-
bourg ; l'entreprise ost deviséo ù troU
millions de francs.

nonce 1res chargée. \ ous avez de nom-
breuses signatures à donner ; lo général
Roca Tripa y Fuentea, le colonel Nord-
Est et lc lieutenant Murp hy vont arriver
pour lo conseil d'Etat.

— Allez dire ft ces messieurs que je
mè' sens fat igué deS travaux d'hier, que je
ne suis pas disposé, qné...

— Jc forai encore remarquer à Son
Excellente que la séance du conseil nt-
peut être remise : la républi que traverse
uno crise...

— Jc croyais quo cette affaire avec le
Brésil était terminée.

— 11 n'y a pas qu 'elle... Les indigènes,
qui nous ont cédé h; territoire du Costa-
Stcllà ,manifestent du mécoutentenu-ntet
prétendent revenir sur certaines clauses
du «alto.

—Tniiïl: mc disait; que tout était ar-
rangé!- 13iable de Trunk! En avez-vous
des nouvelles ?

— On le.di t  à Rio-do-Janeiro , tou-
jours à négocier.

— Je. trouve que cos négociations
traînent fameusement! Ah!  cc n'est pas
une sinécure ,d'Etre chef d'Etat!

Résigné, Papineau se leva , s'habilla et
après s'éfré regardé dans uno petite glace
qu'il aVait 'éirtporlcé de Paris ":' '

—-J'ai-mauvaise mine , ce matin!"
— C'est.que Son Exrèllencè a i«al

dormi.
— Et comment former l'œil avec Io

souci de la chose publi que ? Et ce lit,'et
ro matelas qu 'on croirait rembourré de
silex au liéh do crin!

THURGOVIE
i ' i  mi iu- t ' H f:i  i i i i ,  n u i  os. - - - 1  .o Grand

Conseil a discuté ces jours lo bpdgot do
l'Etat pour 1ÏJ10. Celui-ci prévoit un
délicit dd- '454 ,81X1 fr. L'assembléo a en
outre décidé d'étudier la revision do la
loi sur les t T .-i i t -  r.) •[• , !.. .

TESSIN
Mort d'an résolutlonmiire. —

Hier mhtfn est mort ù Lugano, dW il
était' oripïnWe,'' Natale IrhpcfdVori, un
compagnon dé Garibaldi, qui l'avait fait
ollicicr.

Compromis avec trois do scs compa-
gnons d 'armes dans l'attentat contro
Nopoléon I I I , en ÎS'JII, ct pour  cc fait
condamné ù la prison perp étuelle, il fu t
amnistié en 1870 par le gouvornement
provisoire Irançais ot rentra à Lugano.

Le U septembre 1S90, il se trouva an
premier rang des révolutionnaires qui
instaurèrent dans lo sang lo régien»
radical ou Tessin. L'annéo suivante il
était des vingt qui comparurent dovant
les assises do Zurich ct y fut acquitté do
la façon quo l'on sait.

Dieu lui pardonné! ' '
Lo voto Aem étrangers. — Une

proposition relative & I assimilation des
étrangers a été fuite au Grand Conieil
parle d'puté' do l'extrStae-gauchn Uoiéi ;
il s'agirait de donner le droit do vot*",
où matière administrative (pdf exemple,
pour les élections communales), aux
Italiens , qui forment lé tiers de la popu-
lation totale du canton. Cetto idée a
été accueillie froidement par les conser-
valeurs

VAUD
I'.dKllaiilH «digues. — La Lemania,

section des Etudiants suisses do; l'Uni-
versité de Lausanne, s'est donné pour la
semestre d'hiver le comité suivant : Pré-
sident, M. L. Schmiit ,ù Lausanne ; vice-
président, M. Paul Charrière , do Cerniat
(Fribourg); secrétaire et fuchs-major ;
M. W. I lu t le r , de Himmelried (Soleure).

VALAIS

f XI. le commandant Eugène de
Werra. — Lo 21 novembre est décédé
à Naples' M. lo commandont Eugèao do
Werra. Né le 20 juillet 1S31, il entra à
l'âgo de 10 ans au collège militaire
delt'Annunziatclla ct , par une grâce ?pé-
cialc du roi Ferdinand II , il fut le mémo
jour promu au grade de lieutenant dans
lo 3" régiment suisse. A l'âge de 17 ans,
il quitta le collègo pour suivre son régi
ment en Sicile ; il y fit la campagne dito
do Messine el v obtint  la médaille do
mérite d'or ct d argent. Sitôt après, il
fut dési gné commo psgc du roi, puis it
partit pour Vienne et pour Varsovie ,
commo aido de camp du général Picccna.
Capitaine, chevalier do Sainte-Anno de
Russie ct dc la couronne de fer d'Autri -
che, M. Eugène de Werra vint ee fixer à
Sion à la dispersion des régiments suis-
ses à Naples.

En Valais il fu t  nommé mnjor, pui i
commandant dc bataillon et, cn 1674,
commandant des arrondissements de-
récrutoment 0/i et i>/S.

Enfin , en 1SS2, pour dc3 raisons de
famille, il retourna so fixer à Naples, où
il vient de mourir, é 79 ans.

D'un caractère affable et affectueux,
M. Eugène do Werra laisso ù ceux qui
l'ont connu lo souwnir d'un hommo de
bien et d'un parfait gentilhomme.

M. Eugène dû Werra était le père do
M. lo lieutenant-colonel l'r do Werra ,
commissairo des guorres du Valais.

Le cliâtenu de Valère. — La
commission cantonale dès monuments
historiques s'est réunie hier , mercredi, à
Sion. MM. Rurgener, conseiller d'Etat ,
et Ntof , archéologue, astistaic&t 4 là
réunion , qui a décidé la restauration
complète da chfitcnu do Valère. Lcs tra-
vaux sont devises à 100,000 francs , aux .

— Que Son Excellence prenne pa-
tience. Bientôt, le Courtier do Franco lui
apportera un mobilier p lus confortable,
et aussi des journaux , des Vitres...

— Ouil des journaux! de* lettrés!
Et dc la poi t r ine du chef (l 'Etat  monta

un gros sertip ir.
Une visible émotion l'élreignait, mais

elle nc dura qu 'un ins tan t ;  il reprit cons-
cience de son rôle, il savait qu'il ne s'ap-
partenait plus ,- que l'Europe avait l'a t -
tention fixée sur sa personne , sur ses
faits et sur ses gestes.

Il ht violence à ses sentiments et alla
s'accouder à la fenêtre, soiis prétexte 'do
prendre l'air-, mais, en. réalité; pour don-
ner 1<\ elvariso ii l'homme qui l'analysait ,
dè ses petits yeux si étrangement iro-
niques.

II promena son regard Sur cet horizon
étriqué dont le moindre, détail lui était
familier, dopuis dix semaines qu'il en
était réduit à cette perspective. Autour
de lui , des roches dénudées , lézardées
et comme prêtes à éclater sous l'ardoui
du soloil ; toul au bout , la mer éblouis-
sante, et encadrant la hutte présiden-
tielle  ̂ les- aloès hirsutes , les petits pal-
miers nicbiliques et .ces grotesques cdft-
lus qui ressemblaient'à'des cltfttns liges
ondes poses apocalyptiques.

Le tnblèair manquait de charme et
n 'était point fait- po'iif réjouir l'àme as-
sombrit de Léonidas,

Souflain , il eut une 'exclamalion;
— -Ah! sapristiI John! Avez-vous vu?

I.ii-hiuit!... Lo.voloj in ?...

quels la Confédération participera pour
lo 50 %, ù répartir en quatre annuités.

NEUCHATEL
M I :TI \ n i i e  année. — L'annéo 190!>

aura été mauvaiso pour les' propriétaires
do vignes. On lait , par exemple, lo cal-
cul suivant pour lo vignoble de Cortail-
lod , qui comprend 2200 ouvriers (1700 en
blanc et 500 en rouge). L8 blanc, ii rai-
son d'uno do'mi-gérlo à- l ' ouvrier, ù 50 fr.
la'gérlo, a donné 42 ,500. Ir. ; le rouge, à
raison do 20 litres ù l'ouvrier, ù 50' fr. lu
gerle, a donné 5000 fr. ; total : 47,500 fr.
Les frais do culture étant do 115,000 fr.
le déficit serait' de 07,50:') fr."

FAITS  DiVERB

ÊTRAHGEr.

Va Insnlleur do 1» S»lnt© Vierc©
étrangement frappé. — On mande tl»
Pisé k VAevcnire 'dr I ta l ia  :

Dans la localité de Crespino.non loin d'ici,
un paysan qui suivait un sentier étroit
s'était découvert on passant devant uno
imago de la SaiûU Vierge. L'acte du paysan
tut roiuarqué par Giàeomcltl , robusto bou-
cher do Crcspina. Celui-ci commenta par s j
moquer du campagnard : puis il obli gea son
propre chien k s'approcher de 1 image et
voulut la faire baiser par là bite; Tout .1
coup Giacoraelli s'abattit .1 torre et tomba
dans un véritablo état do catalepsie. Cest
dans un état do rigidité absoluo qu'il (ut
transporté on voiture à son habitation.

Plusieurs médecins appelés mirent lin h
l'état catalep tique du malheureux , mais il
commença tout à coup à aboyer comme son
chien , et il aboie encore. Une grande foule
stationne devant la maison dont l'entrée est
sévèrement Interdite.

Tempête. — La tempête Uo neige qui a
tait r»ge sur la Baltique .a occasionné le nau-
frage do là barques de Windau. 37 pécheurs
russes se sont noy és.

Cne n. iKnive mo>is t rc  —C'est colla
envoy ée par un propriétaire du canton vau-
dusitn do Uollène, à la sucrerie d'Orange :
elle posait 12 kilos 500, avait 90 centimètres
de longueur et 83 centimètres do circonfé-
rence.

.Vuvin-  su PI ><> té perdn. — On mande
de Marseille que la tompùto de mistral qui
sévit dopuis vingt-quatro heures on Méditer-
ranée vient d'appeler l'attonlion du mondo
maritimo sur la disparition d'un vapeur-
dragoe, qui ,parti doMatseillo leîl octobre
pour Dakar , n 'est pas cnCore arrivé à desti-
nation. Il aurait dô régulièrement toucher
co port le 19 courant.

Ce rotard do quelques jours serait poa im-
portant, mais lo vapeur-drague devai t en
court de routo charbonner à Gibraltar et a
Las Palmas. Or, on ne l'a vu dans aucun do
ce» ports.

Le bateau a un équi page de vingt-sep t
hommea.

Incendie it New*York. — Un violent
incondie a détruit hier matin mercridi un
imiheuble habité par une centaine de loca-
taires, dont de nombreux Italiens. Six de cea
derniers sont restés dans les llammc3. Dix
personnes ont dû èlre transportées à l'hO-
pi Ul.

SUISSE

l'ievre aphienae. — Dans lo courant
dota semaine dernière, de nouveaux cas do
fièvre aphteuso ont été annoncés des cantons
do Glaris, Saint-Gall et Grisons, en tout
dans huit étables contenaut 00 pièces do
bétail.

L'Autriche-Hougrio était complètement
indemno da la maladie à la date du
17 novembre.

Retrouvé. — On mando de Lausanne :
Lo jeune garçon de 14 ans, élève du Col -

lège scientili que, qui était parti  k l'aventure
il y a près d'un mois, a été retrouvé II Arles
(Franco).

— Lh bien!... Lc volcan ?...
— Il fume!
— Vous nc le saviez donc pas ?
— Je le croyais éteint depuis dos sic

dès. Hier encore , il donnait.
— Et aujourd 'hui , il so réveille! G

sont des fantaisies qui leur prennent
quel quefois , aux volcans !

— \oilâ qui est extraordinaire !
— Avec ces soupiraux d' enfer , il faut

s'attendre à tout. Ori lés voit dormir
comme dc pacifiques volcaus qui ont prij
leur retraite , et , tout' ù coup, ils recom-
mencent leurs farces ! Lei uns entrent
cn danse , sans crier gare; d'autres ont lo
bou. gOùl de prévenir , ct c'est le eus dvi
lvrakakorullo, car vous l'avez certaine-
ment entendu, cette nuit.

— Moi! mais je n'ai rien constaté
d'anormal.
t — Dans cu cas , Excellence, voir-' som«
meil a été moins léger que vous le dite».
Il  y a cu des grondements souterrains,
des secousses. . •

—..." (A. suivre J

mfs ^Soins
[Pesa^ÉÊ. rasons

rivale
J. Simon. "PARIS
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Chronique vaudoise

tes «aux dl Bftl. -i-'tt 'târâk do TrftùMl
lédéral.• — U) ilosncet IsoiscnolMs.

Lausanne', 24 novembre.
Lc hasard' a voulu qu'au rnoment oi

l'on dreSV les blulgots communaux cl
où l'on rait 'dc 'ltt polémi que 'électorale,
doux grosses affAires fniiiniières soient
annoncées dans la, commune de Lau-
sanne : l'achnt des eaux dt; Crut ol do la
campagne'; de Mon-llepds. I

En acquérant les eaux de Bret et les
divers autre* services de c'rttp compa-
gnie, sauf le funiculaire I.'ausuiine-Ouchy,
ln communo yi-vicndrait maîtresse de
tous les systèmiîs d*approvjsionii' 'mfrtt
d'eau' dd la' ville el de s'a bnnlieiir. l)c
plus; on' pourrait réaliser nn projet .assbï
linrili,

1 
qui ii&lircrait ft Lausanne, .pour

loiiitt'iniis ,' un'o ^ u  industrielle àton-
duiftd : élçvejf io' niveau du lac do prêt ,
y <'f}vbyi < r <ï" l'eau du 't.cman au moyen
d'ulipp'jlnpe établie S'RÏVHZ et actionnée
]i.'ir lo oiiurânt électri que dn Saint-Mau-
rico a ĵç heures de la journée où il n 'est
pas entièrement utilisé.

I.v dojfnaiuç , de Mon-Bepos est sans
douté leplus vaste ct lp mieux,pincé qui
soit , presque au cceur de la ville. Mais il
i»'est pas encore la propriété <fé la com-
«011110 : le conseil communal doit donner
soi» approbation ; elle ne manquera pas,
enr l'ulfairc est bonne à tous points de
vue,

Le domaine sera traversé presque eh
son milieu par une avenue à créer , qui
fera' suite au pont "Bcssièrc; ainsi,' on so
rendra èii'qiicïqu'cs'minutes dc la Iliponne
où dé la Cité a Mon-Repos: Mmt-Rcpoâ
sera divisé cn trois pàrcclle3. Celle da
liîfUt sera revendue pour des construc-
tïtrtw privées; celle du centre recevra le
nouveau palais fédéral dc justice, ct celle
du bas, où sont plantés des orbres magni-
fi ques ct rares , deviendra un parc public.

Si celte dernière parcelle est ainsi uti-
lisée, la propriété sc vendra 1,800,000, fr;
si la commune songeait à la revendre , le
prix d'achat " serait majoré de 300,000 fr.

I.a Confédération bâtirait le palais de
justice et céderait celui de Montbenon en
échange du terrain dc Mon-Rcpos; ces
doux immeubles n'ayant pas' la même
valeur, l'une ou l'autre des parties paye-
rait la différence.
C L'Etat de Vaud installerait à Mont-
lx-rion les facultés dc droit , dc lettres ct
dû tb'é6logic; cela lui permettrait d'uti-
tiàCT les auditoires actuels de ces facultés
pour loger mieux .l'Ecole d'ingénieurs ,
par exemple, et certains laboratoires
trop à l'étroit. En retour , l'Etat remet-
truit à la commune un dc ses bâtiments ,
très probablement l'Ecole industrielle ;
la commnne en ferait une succursale de
l'Hôlel-de-S'ifle, depuis longtemps insuf-
iisnnt pour loger tous les services. Puis
l'Etat construirait en un endroit mieux
placé une nouvelle Ecole industrielle.

L'achat de Mon-Rcpos uura certaine-
ment d'autres conséquences. Mais ce
sont les principales.

Ainsi nos juristes , fédéraux siégeront
où Voltaire a joué la comédie et où lîona-
partc a admiré le panorama du Léman,
en 1800. Et les Lausannois jouiront , à
quelques pas du centre de la ville , d' un
paro aux bienfaisants ombrages.

Tout cela coûtera gros. Mais il pavait ,
d 'après un financier qui écrit dans la
Ça-zettCi que la situation financière de la
commune n'est pas trop mauvaise. Lau-
snriiie a vu doubler sa population en
quelques déCiidès. L'ne semblable crise
dô" croissance est pénible pour los com-
munes comme pour les individus.  Lau-
sanne, comme d'autres grande» Mlles
suisses, surmontera cette crise cl des
jours meilleurs reviendront. Il ne faut
pas oublier que , dans les quatre dernières
années, la commune a amorti plus de
trois millions do scs dettes, et que les
déficits n'atteignent pas cotte somme.

Les finances lausannoises ne sont donc
pas si malades qu 'on lo prétend ; mais,
comme libéraux et radicaux l'ont dit
dans leur campagne électorale du ces
jours, il faut que le nouveau conseil ,
comme celui qui a déposé son mandat ,
délie prudemment les cordons de la
bourse communale

Etat civil de la. ville-de-Fribourg

.—'- a.ùrt.uici,
i .- ..,-.;...; u.  ¦ . .. ¦

21 novembre. — Marchon ,, Jecques, fils
do Vincont , ouvrier'de l'Edilité, dè Vuister-
nens devant Itomont et de Catherine, née
Meuwly, aux Neigles 209.

Mur .-o. Agnès, fille d'Auguste, cbaullcur ,
d'Oberschrot ot de Marie, née Gougler , ruo
dûLPjïgi i l*, S, . ;

23 novembre. —i Maillard ,- Robert , fils da
Narcisse, électricien,- de Vuarmareus et de
Cécile, née . S.àùtercl , Champ des Cibtes, 31.

21 novembre. .— Bruderer, Krida , fille dc
Jacques, tonnelier, de Trogen (Appenzell) et
d./  Mar ie , née Grbssen, Grand'Rue,-38.

Sciboz, I'aul.flls de Hercule, de Treyvaux,
fermier à Bourcuillon et do Rosalie,, née
Scberlv

etets
22 novembre. ~ FonBengo. Rosa, . 011» de

Joseph et da Lina, née Felder, de Ponte
Canavése (Hali9V5ffl»s , Grsnd'Foataiae, 3i.

J'offre uBi i . j u i i è i  authentiqués i'i
prix raisonnables: ir. Tiilrttt*lri; Ami-
hau'g., 12, llerne. 4825

FRIBOURG
Les funérailles

de M. le colonel de Téchtermann

Les obsèques de M. le colocci AiIbur
dè Techlermann viennent d'avoir lieu ,
au milieu d'un imposant déploifmcnt
de pompe militaire et d'uno allluenco
extraordinaire de population.
. La cérémonie portait l'empreinte du
deuil de lo patrie pleurant un de ses
meilleurs enfants.

Nous rendrons compte demain da ces
belles funérailles.

..Le Journal de Genive consacre au co-
lonel de Teclitermann uno longue n(cro
lo'gie, dont voici des extraits :

Il était soldai jusqu'aux" moelles. Il n'y c
pas d« race diot les traditions militaires
(Oient plos anciennes et plus suivies que ce
patriciat fribourgeolr, dont lc sang a coulé
pendant des siècles sur tous les ebampide
bataille de l'Europe T<chtermann s'y ratta-
chait par . toutes ies fibres da «on êtie. De
puis de longues années, son rôle militaire
était devenu sa principale, son exclusive
préoccupation, sa raison d'être, M vie. Ce
fut un soldat très instrui t ,  rude k soi-même
comme aux autres, fidèle k son devoir mili-
taire jusque dans 1a Minutie.

Par ¦¦¦ a u',- .:.. :!¦'¦, il a certainement reiftjn
à nos troupes de trC-i sérieux services II i
contribué i améliorer l'organisation , le ma-
tériel, les services auxiliaires, tout co â quoi
il a touché. De plia, à maintes reprises, il a
supérieurement manœuvré. Peut-être a-t-il
bénéficié,- ea diverses circonstance), décisi-
ves pour sa carrière, de l'habileté de son
chef d'état-major, qu'il avait ti judicieuse-
ment choisi en la personne du colonel Au-
déoud N'importe. Choijir ses collaborateur*,
les mettre â leur place, en user k l'taure.
c'est une lionne p»rt du mérite d'un chef.
Soiis les .ordres du défunt , on n'eut jamais
l'imprevion de n'être pas commande. Il
échappait aux hésitations et aux contre-
ordres qui irritent et démoralisent. Tecliter-
mann avait sûrement l'étoile d'un chef.

Les qualités du . colonel Téchtermann
n'étaient pas de celles qui gagnent et retien-
nent l'affection. II n'en avait du reste aucun
souci. Toute captetio bcntvolcntiie lui était
étrangère. Il pouvait être, c'est vrai, un
causeur charmant par la .variété de ses sou-
venirs, la pénétration caustique de son esprit
et sa culture très éiesdae. Dans son inté-
rieur, il était , quand il voulait , un hôle
exquis. Mais au service,.il critiquait sans
ménagement ; il n'avait aucune craiaW de
blesser et dc décourager. Parfois il touchait
juste, mais sa psydiologio fut souvent en
défaut

Il était accessible k tous les progrès de
fart militaire, mais c'était la seule conces-
sion qu'il f i t  à l'esprit du temps Ses aspira-
tions, comme sa tournuro d'esprit, étaient
aux antipodes de celles qui prévalent dans
notre pays, dont il état , dans l'ordre roiU.
tairo, lo plus haut serviteur. Et c'était à son
éloge, comme à celui do notre armée ; cai
on na pouvait reprocher ù ce rude et tran-
chant esprit aucune concession pour gsgnei
la faveur, et à ceux qui l'avaient nommé et
le maintenaient dans son commandement ,
aucun mobile étranger â ce qu'ils envisa-
geaient comme les intérêts militaires de la
Suisse.

Le A alional suisse: ._,
Mal gré ses défauts et ses aDgles, c'était

un officier des plus qualifiés pour assumer la
lourdo responsabilité de la défense natio-
nale Personne no saurait contester l'auto-
rité qu'il avait prise sur son corps d'armée
qu'il a commandé, pendant trois périedes de
minoriivres.

Du Neuchàlelois :
L'œuvre de Techlermann est considérable.

Par une action continua et eflicaco qui a
duré dix années,il a transforme le 1" corps
d'armée et a marqué sur lui l'empreinte de
sa forte individualité. Le corps entier sentait
qu'il avait ù sa tète un véritable chef , daas
lequel il pouvait avoir touto confiance, et il
sentait aussi que, s'il devait un jour marcher
sous ses ordres, aucune défaillanco ne serait
à craindre de co côté-là. Il faut avouer quo
les chefs de cette trempa ne sont pas extrê-
mement fréquents, ella patrio sorait ingrats
si elle méconnaissait leurs services.

L 'école refermée de Corjolena.
— On lit dans le Berner f a g blait :

L'a nouveau fleurons'est ajouté k la .cou-
ronne d'éOeles que la diaspora protestante
possède en pays fribourgeois. Nous voulons
parler de l'école libro (lo Corjolens, située à
un quart d'heure k l'ouest de la station de
Rosé, et qui a été inaugurée en grande solen-
nité dimanche dernier. Dès sa consUtulioo ,
en décembre 1908, le cerdo scolairo réformé
de Corjslens a fait l'acquisition d'une par-
celle de torrain, au bord de la route Rosé-
Prtï-Paycrne. C'est lk , à la lisière de la
forêt, et bien exposé au soleil , qua so drosse
le nouveau bâtiment scolaire L édihee, fort
bi*n compris, fait hoaneur k l'entrepreneur
qui l'a '. di , M :¦¦ haim, & Fribourg, tamta»
temps qu 'il remplit d'une Iégilltne fierté ta
communauté bernoise qui en ost proprié-
taire.

Le rez-de-cbaiisséc Comprend deux salles,
pouvant contenir de quatre-vingts à cent
élèves et aménagées selon la meilleure mé-
thode A l'étage so trouvent doux-spacieux
appartements pour l'instituteur'ot l'iifsiitu-
trice. Ces deux mailres devront se borner
jusqu'au printemps prochain k enseigner à
leurs élèves la langue maternelle, car, sur les
soixante-cinq enfants en âge do fréqtitfritor
la dasse, bien peu , comprennent-le bon
allemand ot p lusieurs op parlent .que le
français. Bien que la population fribour-
gçoiso de Corjolens et dss environs soit
toute française de lapgue, les nombreux
Bernois installés dans la contrée sont restés
attachés . k lour langue mttornello ct ils
entendent quo lours onfant» jouissent d'un
enseignement exclusivement allemand. Kl
comme les petits Bernois fréquentaient jus-

qu ici les écoles catholi ques françaises et
qu 'à la maison ils ne s'exprimaient tuera
qu 'on Bernerdiitsch, on peut s'imaginer que
la tâche des nouveaux maîtres n» sera pss
aisée.

Ls fête d'inauguration de dimanche a été
des plus cordiale*, l'n cortège d'environ
trois cents personnes, k la tête duquel mir-
chaientdes onfants portant des couronnes , se
rendit dc la station de Rosé à Corjoieas, où
il fut  salué par le drapeau fédéral. On
chanta l'hymne : Croiser Goll, wir loben
dich , puis ls chœur mixte protestant de
Fribourg exécuta plusieurs productions 1res
réunies.

Co fut M. Sclieim qui remit la nouvelle
écolsau président delà commission scolaire
Celui-ci eut un merci pour tous cenx qui
avaient contribué «u succè» de l'entreprise,
if. le pastMT Schwarz, de Fribourg. célébra
ls but dc l'école, qui doit rester un foyer de
paix et de bénédiction. Au nom de la société
bernoise i.. secours aux protestants di«sé-
minès, M. lo pasteur Herrenschwand,. de
Laupen , formula , en dialecte de Berne, des
vœux dé bonheur et de prospérité pour la
nouvelle inilitutioD. Une prière c tun  chant
d'ensemble terminèrent la cérémonie, après
quoi les assistants pénétrèrent dans l'édiflco
etsecanvainquirentde l'excellence prati que
des installations.

Les frais dt construction ot d'ameuble-
ment se sont élevés à yg.OOO fr., dont
20,000 francs- sont actuellement recueillis.
L'État ds Prib«urg n'a pas accordé de
subvention. L'école dc Corjolens est une
preuve d'autant plus belle de l'esprit de
sacrifice .et du «entiment religieux de la
population réformée du.canton do Pribourg.
Puisse cette œuvre snsciter aux proteslints
fribourgeois- da. nouvelles et fortes sympa-
thies dans la mère patrie bernoise '¦

Le produit de la prochaine collecte dite
de la confirmation qui sera faits dans toutes
les communautés protestantes de la Suisse
sera versé au fonds de l'école réformée de
Corjolens. ;

Conférence de la «renette. —
Demain eoir vendredi , conférence par
M. Louis Léger, membre de l'Institut,
professeur au Collège do France.

Sujet: Skarga, le Bossuet polonais.

SOCIETES
DeulscherGcmischler Chor und MUnnerchor

Freiburg. — Hcule abend 8 «/«Uhr Uebung
fiir Màiincrchor.

Orchestre de la aille. — Répétition, ce soir ,
jeudi 23 novembre, à 8 '/i tt , su local, pour
concert de dimanche.

Steiiii de ehant • La Mutuelle t. —, Ce
soir, jeudi, à 8 i/« h., à la Brasserie Peier,
répétition pour le concert d- .: -.". -¦ - anni-
versaire. ..... __

Chronique d'agriculture
Arboriculture,. ...

On nous écrit :
Yoici la saison la plus prop ice pour la

plantation des arbres (ruitleis.
Depuis quelques années, le départe-

ment cantonal do l'agriculturo s'est vi-
vement intéressé à l'introduction dans
notro psys des meilleures variétés d'ar-
bres. Il est venu cn aide à notre société
fribourgeoise d'horticulture, soit en fai-
sant donner dts conférences pratiques,
soit en allouant des subsides aux con-
cours dé vergers.

Ces concours, qui donnent do très bons
résultats, ont pu se succéder sans inter-
ruption dans tous les districts.

Les experts oot constaté uno amélio-
ration générale dans la valeur des ver-
gers , encore cju'il faille, si l'on vetrt
aboutir b. un renouvellement complet
des anciennes variétés peu productives,
no pas acheter do jeunes arbres dont le
vendeur nc pnissc garantir laprovenanoe
et encoro moins l'éliquotagc. Ces achats
faits au hasard ont été la causo do beau-
coup do déceptions.

A ce propos, les journaux horticoles
do la Suisse aUcmando mettent en garde
le public contro la visite, à cette saison,
do colporteurs d'arbres fruitiers. Ces
marchands vendent leurs arbres ct quit-
tent lo paya , sans s'inquiéter do savoir
s'ils ont livré les variétés qui leur étaient
demandées.

La.Société fribourgeoiso d'horticulture
attire elle aussi l'attention de lous les
intéressés.sur le grand avantage qu'il y
a à commander les arbres fruitiers h des
horticulteurs ct arboriculteurs de notre
pays ; ceux-ci ca r.flet fourniront leur
clientèle consciencieusement, en toute
connaissance de cause, et sc mettront
obligeamment à la disposition de chacun
pour fournir tous les renscignenienta
nécessaires.

riiblications nouvelles

Au FOYER R O H A S D  Prix 3 fr. 50, chez
MM. Payot et C", éditeurs, Lausanne.
La publication annùcltê -iu Foxj t f  romand

constituo les etrennes littéraires ds l'année
Elle paraît depuis 1886 en un beau vo-

lumo d'environ iOO pages. Le Foyer romand
Kur 1910 s'ouvre par une ehroniquft'dc

BeDjafnin Vslloton, où sont passés en
revuo les princi paux événements littéraires
de notre fiuiiso romande Nous y trouvon»;
sigûalé«s eu-  excellents termes, les 'œuvres
de deux Fribourgeois, M, de.Montenach el
M. SchordcroL Suivent des contes, des nou-
velles; des poésies, des études de criti que
par les meilleurs.auteurs do .'la .Sufssefran-
çaise. M. Gonzague da 'Reynold y est repré-
senté par des poésies 'sur l'es quatre saisons
et-par une étudo: trè» .attachante : Uo ado-
lescent -soiitimeatal, qui évoqua la jeunesse
mélancolique do l'époque do 183C». Uns rerua
d'histoire politiqw.-par'M; Albert Bounardj
clôt lo volume. Il taut regretter que l'auteur ,
dans ca qu'il- dit da l'exécution de Fefrer,
so 60it laissé wutalaer k des 'jugeftents
injustes" pour le "ouvernemont espagnole!
pénétrés d'anticli ncallsme Ci dernier élis
pitre du Foi/er romand 'd^paro 1VI-U \ re gfs-
cieuse ol screino-du resle du volume, . . .

Sri _.-.. *,, #.* ,V.- *>fl*. ¦ *¦*) ¦> .-• «ï :.:•

Dernière heure
L'Espagne au Maroc

Paris. 2J novembre.
I>.-N. — Une dépêche de Madrid dit

que , les itifain» manquant a "leur pro-
mesée dc venir ù Melilla pour faure leur
soumission , de nouvelles opérations mi-
litaires sont entreprises.

La dépoche ajoute que le plan arrêté
hier au Conseil des ministres espagnol
demeure secret.

Les volcans des Canaries
Santa Crut dc Ténériffe , 2J novembre.
P.-N. — La situation s'aggrave ct

l'activité des volcans s'accentue en
maints endroits. On estime que les cra-
tères ont'lancé"déjà-quatre-vingts mil-
lions de métrés cubes de lave.

La coulée s'étend sur unc longueur dc
mille mèlres.

Portugal et France
Paris, 25 novenibre.

P.-K. — M. du Bocage, ministre des
affaires étrangères de Portugal, aura
aujourd'hui une entrevue avec M.M.
Briand et Pichon.

Lc gouvernement portugais Voudrait
conclure un traité de commerce avec la
France.

La persécution en France
Paris, 25 novembre.

l'.-N. — Lo Journal officiel publiera
demain un décret aux termfs duquel
soront rayées des livres du Trésor , à
compter du 4 août 1009, les pensions
ecclésiastiques dès anciens curés décla-
rés coupables d'infraction ù. la loi dc sé-
paration. ' '3*1

Imprudence d'entants
Lorient (Bretagne), 25 novembre.

P.-N. — Pendant l'absence do leui
mère, deux enfants ont mis fe- feu à la
maison paternelle. L'un deS enfants a
été retiré carbonisé; l'autre est griève-
ment- brûlé'.".-.'? ' -

L'aviation en France
Pau (France), 25 novembre.

P.-N. — L'ouverture de l'école d'avia-
tion a eu lieu hier après midi.

Blériot a effectué , avec trois appareils
neufs, quatre vols très réussis.

L'irsédentisme
Vienne. 25 novembre.

P.-N. '— On mande dc Trente que le
gouvernement a décidé la dissolution
d'une société italienne d<: Trieste, en
basant'sa décision sur les tendances irré-
dentistes de la sotiétè."

Noyés
" Berlin. 25 novembre.

P.-N. — On mande de Tilsit que six
employés qui avaient pris place dans une
barque ont chaviré. Trois ont été noyés.
Un aulre est mort peu après avoir été
retiré de l'eau.

La politique hollandaise
IJX ' llwjc, 25 novembre,

P.-N. — \_c nouveau président du
Conseil a déclaré qoe ut politique serait
la continuation de la politique de droite
du cabiuet K UVJKT et qu 'il brait appli-
quer les principes de druit chrétien.

Accidents d'automobile
Cistcrna di Borna , 25 novembre.

Unc automobile dans laquelle avaiont
pris-place M. Montani. propriétaire dc la
voiture, M. Ccsaroni et deux autres per-
sonnes qui revenaient de la chasse, a eu
une collision sur ls route de Cîstcrna ù
Terracina avec une autre automobile
venant do cette dernière localité. M.
Webir-Lockoport , de New-York, so
femme, son beau-père et sa bclle-mèn;
se trouvaient dans cette seconde.voiture,
Lcs-deux automobiles ont été projetées
hors de la route et brisées. M. Montani ,
M. VVéber-Lockoport et le beau-p ère de
ce dernier sont blessés grièveraeut; M.
Montani a été transporté à Rome. Les
autres blessés ont été transportés à
l'hôpital de Cislerna.

M. Montani est un riche .propriétaire
italien; M. Locfcoport. do Xew-York. ct
M. Georges Weber, de Californie, sont
deux.millionnaires. 'Au  coura de 1 acci-
dent , uno paysanne aurait été griève-
ment blessée. ¦ - Home. 25 . novembre.

P.-N. — L u  vo^tiiro ju cardinal Baci-
lieri , évêque dc '.Vérone, a été renversée
et brisée _par une automobile. Le cheval
u été tué.

Le cardinal a été j eté à terre , mais i]
nc s'est fait aucun mal.

Les suffragettes anglaises
Birmingham, 25 novembre.

,. ' La police s'étant opposée à un meeting
de.suffragettes cqnvoqué pour protester
Contre les mesures coercilives prises
.contre les suffragettes, une collision a eu
lieu entré les agents et la foule , qui com-
prenait plus do mille personnes. Huit ptr-
snnm-ft ont été arrêté*-**. . .

Lo budget anglais
Loiidrcs. 25 novembre.

Dans son discours à la Chambre des
lords-sur le .bill financier , lord Rosebery
a déclaré qu 'il ne craint pas pour l'exis-
tence' mSme de la Chambre haute, niais
il estimé'que la s i tuat ion n'a• jamais Oté

auSsi critique depuis 1832. , Il demande i
Ui Chambre des lords de voter le budget ,
si mauvais soit-il , afin d'éviter uni* crise
dont les conséquences seraient désas-
treuses pour le payX D'ailleurs', dans six
ou huit mois, cc budgel sera déjà re-
manié.

lujndrcs. 25 novembre."*!
La Chambre des lords a levé sa séance

à minuit.
Londres, 25 novembre."1"

Vn groupe de' marchands électeurs de
la cité de tendres a adressé à M. As-
quith un mémoire-pou* lui demander de
maintenir la suprématie do la Chambre
des communes en matière dc finances.

Le tsar et sa famille
Saint-Pétersbourg, 25 novembre.

La cour doit rentrer de Tsarskojé-
Selo à Saint-Pétersbourg vers le milieu
do janvier: Elle fera un séjour dc dix
semaines au palais d'hiver. -

Bussie et Finlande
Paris, 25 novembre.

l'.-N.— Lc correipondant du Figaro
à Saint-Pétersbourg -se fait Fécho d'on
brtiit suifant lequel un nouveau régf-
ment de cavalerie va être envoyé en
Finlande, cn prévision de troubles pos-
sibles.

Les Rn&es en Perse
Téhéran, 25 novembre.

On télégraphie de Chiraz que deux
consuls généraux russes ont été attaqués
sur la route de liouchir par des gens des
tribus, qui sc sont enfuis après avfiii
p illé la caravane. Un des agresseurs a
été tué, ainsi qu'un cosaque russe; trois
autres ont été blessés. -

La Bussie en Extrême Orient
Saint-Pétersbourg, 25 novenibre.

L'empereur a sanctionné la décision
du Conseil des ministres instituant un
coinkë spécial pour la colonisation un
Extrême Orient. La colonisation du ter-
ritoire de l'Amour, notamment, bera
effectuée conformément à un plan et
exclusivement par des colons russes.

An Parlement persan
Téhéran, 25 novembre.

Fur 52 voix contre 2, le Mcdjliss a
confirmé hier mercredi Azud cl Mcfek
comme régent.

Au Parlement turc
Consianiinople, 25 noviinbre.

A la suite des criti ques qui se sont éle-
vées dans la presse ct après un long dé-
bat , le Sénat a décidé dc supprimer
dans l'adresse en réponse au discours du
tronc, le passage relatif  ù l'élévation det
droits de douane.

Etats-Unis et Nicaragua
Londret , 25 novembre.

P.-N . — D'après un télégramme de
Washington,. on croit- que le gouverne-
ment des Etats-Unis demandera-au Ni-
caragua une indemnité dc 500,001) fr.,
â la suite dc l'exécution par le gouverne-
ment nicaraguayen des deux citoyens
américains qui furent pris en combat-
tant dans les ranrs des insurgés.

SUISSE ,
Les élections lausannoises

Lausanne, 25 novembre.
D'après un pointage provisoiro du

deuxième tour pour l'élection des seize
derniers titulaires aux sièges du conseil
communal laisses oux socialistes par ks
partis bourgeois, la liste Lap in a passé
tout entière avec un total do suffrages
allant do 1102 à 1035. La liste du patti
socialiste ouvrier lausannois (Vilto£ et
consorts) a fait de 600 «409 voix.

Un meurtre ?
Jlorg 's, 25 novembre.

On a trouvé, ce matin, au boni de la
route, entro Allamand et Etoy (Vaud),
le cadavre d'un nommé Jules dirions,
ûgé de '.K> ans, qui était descendu ù
minuit et quart , .'ila station d'AUamand ,
du train de Lausanne, pour rentrer à
son domicile.

II porto à la tète plusieurs blessures,
qui font croire à un meurtre.

Arrestation
ilarl ighu, 25 novembre.

On a découvert à Aren (hameau dc
Conthey, Yalais), uno jouno lillo arrêtée
pobr infanticide et qui s'était évadée, le
13novembre, do l'iniirmerie do Marti gny.
Elle se nomme Pauline Daren.

Les écoles allemandes au Tessin
Bellinzone, 25 novembre.

Répondant à une interpellation do
M. Stoffel , M. Garbani- .N'orini,.directeur
de l'Instruction publique , a fait l'histo-
rique dos écoles allomandes créées par la
Ck dû Gothard ct a démontré leor raison
d'être. T' -'

Lo Grand Conseil s'est ajourné & lundi.

Calendrier

VENDREDI 26 NOVEMBRE
Maint «TliVESTIlF,

Saint Sylvestre fut le fondateur des moi.
nés -- .-. U •. • '.:..

¦. «. Violemment attaqué par to
démon, il fut  secouru et délivré par la
Vierge Marie , en qui il plaçait sa conliacce.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
ïichslcsa i. Fritsvg

Paris Ui|iUl« lit i° 19' 45". Utilsle M 13° 47' 35"
AlUtuds 6il*

Du SS novembr* _ _ . i o r >
_.;.

-
. . .  ; _ , . :¦.

¦._ :
Nov . SgT3jBZj xr_ ' NOV.

7^5,0 =_ =- 725,0

720,0 =L =_ 720,0

715,0 =- . =- 715,0

710.0 =_ i 1 I I  =- 710.0

SKE m il ÉT 3&
095,0 =- rr- e05,0
600,0 =- (i  5* eK>'°

TBS&X01L&T&K C.

Xov. | 20 21 'f l  23 24 a Nov.
8 h. m. I l j 3, 0-1-7 -1! 8 h. m.
1 h. s. 4 5 l!-3-1; lj  i h. s.
8 h. a. 1 l ' - l—1-3  | 8 h. s.

HUHIDITft
8 h. m. . bO 75 75 oil 01 Si , H h. m.
I h. s. I W 75 071 rO\ 60 67 ( 1 h. s.
8 h. s. 83 BO 54 5«l S7 I 8 h. s.

Température mazim. dans les 24 te : —1°
Température mini m. dans lea U h. : — 0"
Eau tombée dans les 24 h. 11,5 mmi

v . I DirecUon : S.-0.
V J Force « léger.

Etat du ciel : couvert.
Extrait des observations du Bureau cenl roi

de Zurich :
Température k 9 heures du matin, Is

24 novembre :
Paris —1° Vienne —4»
Roms 3» Hambourg —1°
8t-Pétarabour?—10» Stockholm —

Conditions atmosphéîtqnst en Suiste, ce
matlu 25 novembre, à 7 h.

Tiés beau temps k Sierre. Lugano. Neige
à Sehaflhouse, couvert partout ailleurs.

Températures : 5° k Sierre, '.<> à Lugano,
2° à 1° sur les bords du L<!man, —1° i
Glaris, —5" à —"° dans l'Eogadine.

TEMPS I'BOBAELE
dans 1". Saisse occidentalo

Zurich, 25 novembre, midi.
Ciel QMgeax. Température vers zéro,

Neige sur lts hauteurs.

D. PLANCHEREL, gérant.

MB~ Depuis très lonzt^mps nous em-
ployons dans notre famille le véritable
Cacao a l'Avoine, marque Cheval Blanc ,
ct nous cn sommes très friands. Maintes
fois, lorsque j 'avais des visites, j'ai cu
l'occasion do le faire apprécier â just-.-
titre.

Corsier. Sig. A. Bochet.
Des milliers d'attestations spontanées

comme celle ci-dessus nous sont déjà
parvenues ct nous parviennent encore
journellement. Elles prouvent que noire
Vei l la i ' ! . ' Caeee i l'Avoine, marque Ir
Cheval Blanc est bien le meilleur prodsil
deeeeenrr, colui qui se veud le pins cl
qui est par conséquent louionrs plus frais
que d'autres marques. Nous croyons
devoir mettre lo public en garde contre
les nombreuses imitations de moindre
valeur ct dont quelques-unes sont offer-
tes dans un emballage ressemblant é s'y
méprendre au nôtre

Cnlom ar» ; . .•! •- . - ¦  «t» soierie»
AdolfGrieder&C^Zurich 1
Soieries en tous genres, dernières fil
nouveau té* F.avoi franco. Echantillon s g
psr retour du coutxier. Cstaliigncr de g
Blouses et Rohes tr<Mlé«». 73
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Librairie catholique

2'Imprimerie St-Paal
FRIBOURG

les Almanachs suivants :

A 50 centimes
ilmaunch Jeanne d'Arc.

> des Missions.
> de la Jeune fllle.
> de saint François

d'Assise.
-' de Lourdes.
» dc l'Assomption.
• du Sacré-Cœur.

' > cathollq. de Franct.
. > illustré des familles.

> africain da Saint-
Esprit.

» Pittoresque.

30 centimes
Almanach h h Sainte Famille

> de Saint Antoine.
• du Bosaire.
> ies Entants de Marie
> pour tous.

A 25 cenlimes
Almsnach du Sn i _ i . i t .

> du coin du tea.
> du Nouveau Siècle.

A 20 centimes
Almanach dc la Propagation

de la Fol.
» de l'Atelier.

* du Laboureur.
A 10 centimes

Almsnach populaire.
> de l'écolier.

Ptlilu Iwt tt iotktiU y.-.i it
saint Fruçoii de Sales 0.10

5"***--if«*Sï3«E*ot*i:V*«_t«»*»-.»

Allemande demande place
fiiicmo

volontaire
pour apprendre le fraudis.

S'adrea»er ma bareau , I .
Place .\ 'otr _ Dame, 462 l

ON DEMANDE
wsÉm

avec spport de 10 i IB 000 f r  ,
pour commerce industriel  «io
U Suisse, sérieux cl den plus
AorUaants,

Oflres tous chiffres Kô^'O Lz,
A Haasenstein et Vogler , Lu-
carne. 4S2Î

Allemande recomniaudée, con-
naissant un peu lo français,
demande place de

volontaire
dans magasin dc la Suisse fran-
çaise Vie de famille.

S'adresser nn Unreau , J63 ,
Place Xotr t -Dame. 48i0

TniJ rotige de côtes i? tr. II
llll Echantillon «raUt .
r«Uz rialwler, propriét.,
VetTr*««>f<*HrH> . 380-1

A loner, pour le K octobre
on lout de suite , au lrr étago, uo

APPAETEMEtfT
4 pièces, «ulsine, chambre de
bonne , mansarde , confort mo-
derne.

S'adre»»er, RT° 10, avenne
de l'éroUeHf 1er étage, porte
A ganrue. H 5103 K 48*7

On demande à emprunter
5000 fr

en J" rang, sur des terres
avec bonnes recommandations

Offres «ous H 6106 P. * Haa-
senstein et Vogler , Fribourg

On demande à acheter
vieux grades militairos ,
épaulettes , tachako», etc.

S'adresser : l'o i t t f a e h
13,366, l l . - i l o .  •»«!

Oa demande uue

bonne cuisinière
pour un petit menât?". 4270

S'adresser sous H 4MÛ K, «
l'agence de publicité Haa-
senstein et Vogler, fribourg.

JEUNE FILLE
Ayant servi dans dc grands
cafej-restauranU et possédant
île très bonnes réfén '¦""• ' ¦ . •!«¦ -
mande place pour tout de
paite comme lomutclUrt où
iille de aalle.

Kcrire a la famille Johner,
s Vlml*. «783

A louer , pour  le Zo juil.ct ,
lue de Homont , un

magasin
bien dilué. -17(11

S'adreaser a ili"" IlelnHol",
.us f'ougCrcu.

iSS Soieries Suisses !
lus

Demandes les échantillons da nos Noi-.vf i r . tM en noir ,
blanc ou couleur : Kulleane. t'aeliemlre Khan-
innc.  Dorheaae l'rlpe de Chine, C'atelé, Mea*
¦•Une, Honaaetlae. largeur  luu cm. a partir de
I fr. 15 fe tnétre, t'efoara et t'elaehe. poor cakes,
blonses. mc . dp m, •: ¦. . ¦ que le» lllonaea ei KobeN bro-
Ui '.«-« «a batiste, laine , toile, soie.

Nous vendons nos soles garanties solide» directe*
ment auz consommateur*, franco de port ft
domicile. 2J12

Schweizer dbO, Lucerne K73
Exportation do Soi-'ries

Agence de publicité

HAASENSTEIN & VOGLER
(MAISON FONDÉS EN 1855)

52 succursales. 400 agences en Europe.
Nous avons l'avantage d'informer l'honorable public du

district de la Veveyse que le journal de cc district

« Les ECHOS DE U VEVEYSE »
nous ayant chargé de la gérance de sa publicité , nous avons
installé notre bureau 4

riuiprimcric dudit organe
Place d'armes, à CHATEL-SAINT-DENIS

où toutes les annonces devront ôtre remises.
Le Bureau do Ch.itcl-Saint-Dcnis (comme ceux- de Bul le ,

Estavayer et Friboarg) recevra eo outre tous les ordres d 'in-
sortions qu 'on voudra bien lui COOlIer pour les autros journaux
du canton dont notre Maison a la régie exclusive, (oit :
A l ' r i l .  .m rç : la Liberté, l 'Ami du Peup le, Y Indé pendant, la

Feuille officielle , les Freiburger Nachrichten, la Semaine catho-
lique , la Chronique agricole et YUnivcrsitas.

A Balle : le Fribourgeois, la Feuille d'Avis et la Grtiylrt.
A Ealavnyer : Ifl Journal d'Estavayer.
comme aussi pour tous les autros jou rnaux  suissos el étrangers.

Devis de frais et tons renseignements  à disposition.
DISCRÉTION. CÉLÉRITÉ.

Pharmacie B0TJRGOECHT & GOTTRAU
& Droguerie Centrale

A0 HAUT DE U RUE DE L A U S A N N E
Sirop pulmonaire , *eul remède vra iment  efficace contre la toux ,

rhuiues négligés , bronchites , catan lies (p. adultes , le llac S f r  ro
Sirop pectoral L. BotlrgkQMM, pour enfants prévieut et guérit
la coqueluche . ¦ le llacon 1 tr. 80 4601-1830

f

Les machines à coudre

l "WJEDJL-iXJ-IMIM
6fe* avec navette droite, vibrante et bobine
¦Il «entrais non» le» meilleures pour fa«
M milUs et miiutirie.
m Machines à tricoter
&', Catalogue gratis. Conditions de paiement
' favorables. Képaratloiu» soignées de toua
^3 syatèmee. 4481-1758

„. _*&»-"" C. Kinsberger-Raber, Morat et Berthoud

DIMANCHE 28 NOVEMBRE

Distribution de fruits du Midi
à l'auberge de Gourr\ ilieras

BONNE M U S I Q U E
INVITATION CORDIALE

H 508i F 4808-1882 I>« tvnancivrc.

lip fl'oMrt U$i .
Sous le haut patronage de S. G. Mgr l'Evêque dc Sion.

Etablissement d'art ecclésiastique
FOURN ITURES POUR ÉGLISES

Chasubles fines et ordinaires
DRAPEAUX DE SOCIÉTÉS

Bannières — Canons — Missels — Bréviaires
Orfèvrerie fr Bronzes

Autels — Confessionnaux
F L E U R S A H TIF1CIELLES

ŒUVRE tST-AlGUSTIN, St-Manriee (Yalais)
CATALOGUES D'ORNEMENTS D'ORFÈVRERIE ET BRONZES

BANQUE DE FRIBOURG
WECK , EGGIS & Cto

tail toutes opérations de banquo. Emet 'dso
obligations 4 yt % avoc coupons semes-
triels . Carnet» d'épargne : 4 %.

FRIBOURG , SALLE DE LA GRENETTE
—***4 — -

Dimancho 2H novenibre 1909, à 5 h. «lu soir

SOHeSHT
f.ONN t PAR u.\

SOCIÉTÉ DE CHANT
DE LA VILLE DE FRIBOURG

AVEC I.E ulEM'UlLl^Xf I;OM.UI:K « DKS

Orches tres de Ja Ville et dn Collège recels
DIRECTION : H. AMO'NE HARTMANN

Vri* «Ses places : 8 fr., 2 Tr., 1 f».
Location chtz M. vou <lcr Weid, .:», rue de Lausanne.

Entrée ;raluite pour M M .  les membres honoraires cl passif*.

Issŷ  " ^&^ ~ " N?̂  \sgsB
lil; ^ !]  Vient  rie para î t re  : ifim

r L'ÀEmanach' catholique 1
hk DE LA SUISSE FRANÇAISE Â
W ponr 1910 \J
à Vrlx i 30 ctMil.j rranco, 35 cent . i

Hj Sfe, En "tnle à la Librairie catliolique, 130, Place Sl-Nlcolas __0*u
IOI '•' " t 'Imprimerie St-Paul , Avenue de Pérolles, Fribourg. ïgl

\lW&>__ |j| M -2^1
Léon J^GER

J» aBL Î'«I- "iïH. r3DA.i*9 magasin de meubles

Literie. Linoléums.

ooooooocooooooooo«ooooocooooo >»oooooo«ooooooooo<>oo«co««o oo»oo«oo

9 _ -̂ ~-̂  r'A r n i v i o n n û  /4 1_\ __v u i u i i i o i  \sx_ > x*v> jf

^^ a,

W&èà̂ÏÏ

E. PILLOUD & Cic

tXXXi 0©000000<XXX><X>X>(>ÛOC AAAAOOAAAOOOOOOOOOMOOOO

I

Vo. Ct»v«u« tomb*nt-U« , IT«.TODI du p^UoulM jrfBK
•t do. dtir. III ^.. __. i« 3 i, « à 1. MU? Bï f c

FAITES UN ESSAI AVEC LA % ¦ g

IHTION ANTISEPTIQUE POUR LES SOINS DE LA TÈTE HA =
de CLERMONT & E. FOUET tx Genfeve. 

 ̂
D

£% Bccommaad.bla même pour IM «afinU. 
^ŜW En tflflle tant Icj, i.« magj j ir .s . . Co.3tj-, tl Parfumtritv ŜW

VENTE D'IMMEUBLES
l'our cauw d« décès, l'hoxri' d 'Fdmtn' i -O .r.rton , à Homont ,

exposera en vente, par voio d'enchères publiées, les propriétés
qu 'elle posfède. soit :

1. Grand bâtiment nu centre do la ville comprenant : Café de
t'BarmO'iil, avec grande salle. Ourcauai ae la Manque .lOpulaire
dc la lild-9. appartements , etc.

2. Bâtiment avec nuiffw-* n loaement*, situé près du champ
dt folr», immeuble très bien placé pour commerçant.

3. liàtiiiunt avec atelier de mécanicien, situé k l'ontréo de la
ville , emplacement à bâtir.

i liâtimcnt aux Chavann»?• Avec jardin. (Ancien café de la Glane.)
5. Gracd immeuble ayant icrvf do dép 6l"& Iromagvs, bâtiment se

prêtant pour >nsloUoi'i»i d'ilMiiUtne
6. Plusieurs pareille» ot pièces de terre situées à Homont ,

M Hier et (Marais Piri. pré do 2 poses 66 perches, Villarimboud
tond de bois du .V,6 perches).

Les mises auronl mu au Café de l'Harmonie à fionionl, la Jeudi
O irçrmr.x-e IC0.Q, dès 1 heure PrcciFC après midi .

Pour renscit'Mements et conditions , s'adresser à th. i io s suu ,
notaire, à KoiuonU 4T','J

PRODUITS aux SEL S HA TUREL S Extraits îles Eaux ûB

SOUKOEB »» x.si3i»A."3? i-rc/v?- «? A'11'*

PASTILLES VICHY-ÉTAT^ru^^
SEL VICHY-ÈTAT "gA'^SX*
COWPWWtS VICHY-ÉTAT ggggjg

CHOUCROUTE FINE
Compote aux raves *

«MI H C I I U - , de Un A RO k g., chor. *. AXDIIF.S. îu' -o-
ctnnt| Aveime do I» <«i»»e, l'rlUour^.. 4720

Prompt.servie 8
à domicile/

KGRÔSS
DÉTAI L!

Téléphone

Avenue de la tiare j
FRIBOURG

\ REMETTRE
tout de i>uite. pour circons-
tances îe famille,

un café-restaurant
(BUFFET DE CARE)

un centre du Valai3. 4813
Ecrire sous V 28918 L. à Haa-

senstein et Vogler, Lau»aonc.

SHKRURERIE
AmbroUe Bwrlswjl, aol'

Tlklez, rouie de belf«ux, iec
rur i . r - forgeron ,  sc recom-
mande a Vhonoratle public
pour fon travail prompt et
soigné et se» prix modique».

Antiquités
Mobiliers, lingeries, valssellei

t r i -  uue : aecretaires , commo
de» , chiffonnière» , lavabo», ia-
bleu, ebaitea longuet , fau
leuiV*,l»W ,matela*crio,napp«3,
serviette», etc . »cront vendu»
en mises publiques. »amedi
27 novembre , d*s 9 h. du ma-
f ia , dnn.. U sslle du co !"» des
Rranil Piuncii. -1788

Anglais
P. Talbot J-yee, l'n l i f r

s i i j  ut Loadun. Uanne dos
leçon» d'angiai* Prix mod^rts.

S'adresser Hôtel HPUBC,
IVO .|«. HH«BF'4T74

A la Fortuna
Chaussures BAUY

en lous ffcnrcs
0E N. ADAM

Pérolles, 10, Fribourg.
Prix avantageux. Sur 20 fr.

d'achat on donne l billet d'une
loterie trè» Intéressante gratis,
sur 3 bon» (soit pour le mon
tant dc 60 fr.) prime extra.

Pour toutes les c"iau»»ures
acbAiée» cbez moi je rae charge
spécialement des teaiemelages.
que je ferai d'une manière
aolide ot presque inusable. Oc-
casion exceptionnelle et avan-
tageuse pour familles nom-
broutes. £631

Vous aussi, je vous persuaderai
quelo café de malt de Kathreiner-Kiiei pp est la boisson qui s'impos e
chaque jour à l'homme moderne à cause do son genro de vie fa t i -
gant et énervant. Les propriétés bienfaisantes du t Kathreiner • et
son action favorable sur 11 digestion en font unc boisson ([uolidiemio
réconfortante et rafraîchissante, appréciée aussi bien peadaat Ic^
heures de travail que pendant les heuros de repos. Par son action
doucement stimulante, ainsi quo par son aroiuc rappelant celui du
café ordinaire, une qualité quo los autres boissoni de cc genre no
possèdent pas, lo café do malt do Kathreiner représente un rafraî-
chissement de premier ordre et qui fait du déjeuner et du goûter des
repas vraiment délicieux ct bienfaisants.

C'est pourquoi les médecins recommandent . ¦¦ < touto sincérité aux
personnes entraînées dans lo mouvement énervant do la vie moderne
do laisser los boissons qui affaiblissent le cœur ct irritent Io systèmo
nerveux et do les remplacer par lo . Kathreiner » et ce pour le plus
grand profit de leur santé ct de leur bien-être. 4727

OFFICE CANTONAL II T (AVAIL
Buroau do p lacement  officiel ot gratuit pour les hommos

FRIBOURG , Avenue de Pérol les , 12

0ai»rt : li EU'..- , dt 8 b. à midi ) ¦_ : lo icir , do 3 i E h.
Leu demandes de travail no sout pas ref ues le samedi après midi

On demande i 2 boulangers, 3 charretiers, 1 charron, 2 fer-
blantiers . 1 inslatleur, t maçon , 1 maréchal , 1 mécanicien; i tbé-
niste, 2 meuniers, 1 jeune portier d'hûtvl, 2 sorrurriers, 3 tailleuis
1 vacher.
l'our >¦;,;¦ ! i 2 charretiers, 10 domestiques dont 4 sachant traire ,

1 scieur, 8 vachers.
Pemandrnt ]>tnco i 1 boucher, 2 boulangers. ', charretiers.

3 charrons, 2 cochers, 2 commis de bureau , 2 cordonniers, 3 do
inestiques de campagne, 3 domesti ques de maison , 1 fromager ,
S garçons de poino. 2 garçons d' ollicc, 1 gypseur, 4 magasiniers.
18 manœuvres et terrassiers, 2 maréchaux, 2 mécaniciens, 2 menui-
siers. 2 peintres. 2 portiers, 3 scieurs,2 selliers-tapissiers. 1 tapissier ,
1 tourneur sur ter. 3 valets de chambre. S vachers, 3 voiturier».

Pour Noël  : f. charretiers . 7 domestiques dont 4 sachant
traire , 2 gérants dc domaine 2 premiers vachers, 10 vachers.

Lista ds l'OfBce central dss apprentissages, Chancellerie 1° Sl
Apprenti* demsadé» t 1 boulanger, t charron, 1 coiffeur

1 cordonnier , •' . maréchaux, 2 ébénistes , 2 selliers, i serrurier.
i i cmui i i l i i i i  place « 3 boulangers , 1 coiffeur, 2 maréchaux

1 menuisier, 1 ébéniste, 2 sorruners, 1 tailleur.

Gurotu de placement gratuit pour tos femmes
Place ftolrc-lïamo, IO»

On demande i 5 aidc3 do ménage, 2 bonnes d'enfante, 2 bonnoe
supérieures, 1 institutrice, f> cuisinières, 3 femmes de chambre,
9 fllles k tout faire, 12 sorvantes de campagne, 4 volontaires,
2 couturières, 2 appronlies couturières.

Demandent pince : K aides rfo ménage, 3 bonnes d'enfants,
3 bonnes supérieures, 2 institutrices, •' . cuisinières , 5 femmes do
chambro. 2 lilles d'office, 3 lilles de cuisine , 7 fllles à tout faire ,
2 servantes de campagne, 4 sommelières, 2 lilles do. salle, t volon-
taire, 3 demoiselles do bureau ot magasin, 6 remplaçantes,
7 lessiveuses et récureuscs, 4 personnes travaillant à l'houro, 6 cou-
turières travaillant en journée.

Société Suisse d'Ameublements
et mobilier complet

.. LAUSANNE-BERNE-MONTREUX.

Avis et recommandat ion
Le «oussignô avise l'honorable public qu 'il a repris lc

8ALON DE COIFFURE
de M. Guérig, rue do la Préfecture,

à son compte II s'afforcora par un service prompt et soi gné do
mériter la cooBance qu 'il sollicite . .jsoo

Ktnlle linart , coiffeur pasticheur.

A. VENDRE
gravier pour routes

- CRIBLE ET NON CRIBLÉ
à. S l'ranos lo m3

8'alresser au bureau de nu. Nalvlnbere et C'x', entrepre.
m-ili-: . . l i v . i i n ¦ t . x - f . r o l l o -.. B4571V


